vo axe 


_ disciplinée 
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EE 


nous t accepter la né- 


‘de la révolution nationale 


exige l'effort total 
Français, plus que résignés à 
ou à la soumission 
À , à cause de leur amour 
de la patrie, C'est la compréhen- 
sion et l’aide de la collectivité qui 
donnent toute la force et le sens 
nécessaires à la vie de l'individu. 


—Ænovue de la tâche à mocomplir-ie 


ment « tuan a'une tradition surtout rie don re | | nu TA cinquième colonne 
est venue à bout de la France 


‘e de rendre le plus gigan- 
tesque effort possible au moyen 
d'un geste prompt ir sa 


légalité. C’est vous, députés et sé- 
qui connaissez le mieux 

ex les faibles- 
hos institutions juridiques. 
: “parmi vous ont tout 
de démander de profondes 


#Le gouvernement a besoin 
‘de pouvoirs absolus” 
Les récentes déclarations ve- 

‘nues de tous les anciens partis 


. constituent des témoignages du 


vif sentiment des grands devoirs 


k ii 


data: 4 ve va pr 
Eh + 
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ment à l'Etat, L'Etat n'est qu'un 


organisme politique pour le grou- |: 


|pement national des individus et 


à son avenir. La re-\ne doit pas étouffer on-léser les 


| fonctions des autres groupements. 
| Le. gouvernement les régira ce- 
| pendant en vue du bién commun. 
|1l est vrai que la vie colleciive de 
| la natiôn doit maintenant prendre 
|uné nouvelle orientation et s'in- 
[tégrer an système continental de 
| prodnction et d'échanges, En ou- 
ître,-ta France doit retourner à 


| paysanne et son industrie doît re- 
| trouver la qualité. H est. donc in- 
| dispensoble de mettre fin au dé- 
sordre établi au moven de la ra- 
tionalisation de la production et 
des institutions corporatives, 


| 
L'Etat s'engage à: assurer la sub- 
sistance de tous les Français 


“Ainsi la transformation des 
cadres professionnels sera laissée 
au gouvernement afin qu'il insti- 
tue un ordre égal dans la justice 
et trouve moyen dans l’entreprise 
qu'il dirige d'assurer Ja subsis- 
tance de tous les Français et de 
leur famille, L'organisation pro- 
fessionnelle constituée sous le 


cision,. d'in 


à remplir par la nation..La Fran-|contrôle de l'Etat et selon ses pro- 
ce se ressaisit dans'un immense |jets d’entr'aide assurera une ré- 
mouvement de fraternité. Le Par-|parition plus équitable des béné- 
lement se réorganisera pour ou- | fices. supprimant ainsi la dictatu- 
vrir les voies de l'avenir ét ainsilre de l'argent, la ploutocrätie 
sé valoir la reconnaissance de la | d’une part, la misère et le chô- 
nation entière, 11 faut que le gou-| mage d'autre part. Il est urgent 
vernement ait tout pouvoir de dé-! dans tons les domaines de réta- 
a- 
sde 


de la métropole ou de l'empire re- 
coive la fonction ‘où il pourra le 
mieux servir la nation. On ne re- 
connaîtra plus qu'une seule aris- 
tocratie, celle de l'intelligence, 


C6 
t l'être, dè reconstruire ce qui 
doit l'être, En conséquence le 
gouvernement demande au Parle- 
ment réuni en Assemblée nationa- 
le d'accorder toute sa confiance 
au maréchal Pétain, président du 


+-du Havre-et de-Bordeaux, afin de 


"E 


BILBAO, Espagne—Les experts 
militaires, ici, disent que l’un des 
plus grands facteurs de la défaite 
de la France a été la “cinquième 
colonne” qui s’est révélée plus ef- 
ficace qu'en aucune autre guerre. 
Cette attaque par l'intérieur s’est 
effectuée de trois manières dif- 
férentes: 1. en désignant les ob- 
jectifs aux bombardiers alle- 
mands; 2. en renseignant le haut, 
commandement allemand au mo- | 
yen de petits appareils émetteurs | 
de T.S, F.; 3. en âbaitant l’organi- 
sation et le moral français. 

Deux Américains haut placés 
qff viennent d'arriver à Bilbao! 
ont dit que l’on a fait partir des | 
fusées durant le bombardement| 


r-aux avions neris les en 

droits à bombarder, 
Les Américains ont également | 
déclaré qu’un important fonction- 
naire français a été exécuté le 


jour qui suivit le bombardement | plupart sont arrivés déguisés en! bles de retourner en France parce 


Une armée composée en grande partie de: 
soldats de Nouvelle-Zélande et d'Australie est 
prête à toute attaque des Italiens contre l'Egyp- 
te ou les autres possessions britanniques. EHe 
a été renforcée par des officiers et des soldats 
français et polonais de l’armée du Levant qui | désert, : 


bout, une mitésilieuse Bren balaie le ciel au- 
dessus du désert. A droite, des soldats indous 
en türban têéversent une. plaine de sable au 
moyen d'uh € in mécanisé. En bas, dés trou- 
pes préparent des positions d'artillerie en plein 


Le 14 juillet à Vichy 


VICHY — C'est une France en 
pleurs qui a observé, dimanche, 
le 15le anniversaire de la prise 
de la Bastille. 

Le maréchal Pétain, chef du 
nouvel Etat, avec les membres de 
son gouvernement, à assisté à la 


A cause de cela, on a abandon- 
né, dans un cas, une manufacture à 2 

, ” 4 FAR messe, puis placé une gerbe de 
et plusieurs chars blindés, lu-| fleurs pra , t 
k LR AS D pied d'un monumen 
peurs sue avant l'occupation al-| ne morts de la guerre. Ensuite, 
dé re ANR nt frencain » il a eu une conversation d'adieu 
contribué à augmenter la confu- 
sion en ordonnant que tous ‘les 
ordres officiels soient contrôlés. 
Les agents de.la cinquième colon- 


sa charge, là France étant deve- 
nue un Etat totalitaire, 


avec le Président Lebrun qui perd |: 


cé 
Ci 


+ he 
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nomination. ‘ 
.… “Cinquièmement, il dispose des 
forces armées. 

“Sixiémement, fl exerce le droit | 
de vardon et d’amnistie. 

“Septièmement, les envoyés et 
les ambassadeurs: des puissances 
étrangères sont accrédités auprès 
de lui. 11 négocie et ratifie tons 
les traités, ; 

“Huitièmement, i} peut déclarer 
l'état de siège sur une ou plu- 
sieurs parties-du territoire. 

“I ne péut déclarer la guerre 
sans l” tion préalable de la 
nouvelle législature créée. 

‘Article 2. — Toutes les disposi- 
tions dela loi constitutionnelle 
du 25 février 1875, et du 16 juillet 
1875, qui sont incompatibles avec 
la présente loi, sont abrogées. 

Troisième loi 


Article 1. — Le Sénat et 1a 
Chambre des députés subsistent 
jusqu’à ce que les issemblées pré- 
vues par la constitutionnelle du 
10 juillet 1940 soient constituées. 

Article 2. — Le Sénat et la 


Mercredi 10 juillet 

La Grande-Bretagne annonce 
‘aujourd’hui une première victoire 
navale dans sa lutte contre la flot: 
te ilalienne pour la maîtrise de la 
Méditerranée. L'Amirauté annon- 
ce que l'escadre anglaise, qui « 
rencontré une escadre italienne à 
l'est. de Malte, n’a subi aucune 
perte, qu’un cuirassé italien a èté 
touché et que l'escadre -ennemie 
s'est dérobée derrière un écran 
de fumée, 


On rapporte aujourd'hui que les 
Allerhands ont perdu 10 avions au 
cours d'une grande bataille aé- 
rienne qui a mis en présence 
quélque 150 avions anglais et al- 
lemands au-dessus de la côte sud 
de l'Angleterre et de lg Manche. 


Jeudi 11 juillet 


Les autorités anglaises annon- 
cent que les Allemands ont perdu 
au moins 75 appareils depuis 
qu'ils jont commencé leurs atta- 
ques quotidiennes contre la Gran- 
de-Bretagne il y a trois semaines. 
Ïls auraient perdu 147 avions en 
Grande-Bretagne depuis le début 
de la guerre, dont 38 depuis le 
début de la semaine. 


la 


La’ RAF. attaque divers objec 

Fe + vers. . 

üfs en Allemagne et en Hollande. | 
és dernières 


Dans 48 heurés, elle 
à bombardé 22 aérodromes enne- 
mis, ti 


Lundi 15 juillet 
La garnison britannique de Mo- 
yale, près de l'Ethiopie italienne, 
s’est retirée après avoir subi un 
siège de cinq jours. 

Mardi 16 juillet | 
‘L'Amirauté britannique annon- | 
ce qu'elle a fait poser des minés 
le long de toutes les côtes italien- 
pee Pr: 2 LE aie 2ÿ 
; . À. F, frappe un } 
grande envergure contre nd 
jectifs militaires ennemis. Pas 
moins de douse stations DE 
niques allemandes annoncent Fe 
matin l'imminence de raids aé- | 
riens: } $ ) 

Le gouvernement de Nouvelle- 
Zélande forme un, cabinet de 
guerre de cinq, dont trois mem- 
bres du gouvernement et les deux 


autres appartenant à l'opposition, 
De à ——— 


‘ce qu'o 
AFétrang 


conseil,-et de le charger de pro- 
clamer sous sa signature la res- 
ponsabilité et les lois organfques 
de l'Etat français. 


Le gouvernement entend établir 
une censure très sévère 
“I faut -d'abord-restaurer l'au- 


em 


qu'un seul mérite: le travail. [ls | 


és £ ati ere »ctin ! 4: . . il 
méneront la nation vers un destin |sannes ont été tuées ou blessées | 


et un certain nombre d'édifices | 
du centre de la ville ont été dé- 
mclis au cours de l’attaque. | 


nouveau; d'autre part la France! 


confinucra son oeuvre séculaire 
et sacrée, Airsi la nation, au lieu 
de se laisser abattre par les é- 
preuves, se ressaisira par l'effort, 
selon la tradition et dans la fierté 
de sa race” 


de Bordeaux. De nombreuses per- | 


Les soldats français qui revien- 


nent du front racontent que des | 


gouvernement de Sélassié 


| haut-parleurs installés le long 
des lignes allemandes . ânnon- 


çaient les noms et le nombre des.| 


| 
| 


ne ont tellement bien réussi à af- 
fecter le moral des Français en 
lançant des rumeurs défaitistes, 


que le gouvernement français al: 


averti la nation de ne rien croire 
qui ne fût imprimé ou diffusé of- 
ficiellement. 

Les agents de Ta cinquième co- 
lonne pullulaient en France ‘par- 
rait-adinis beaucoup 


2 LUS 
ans, ont.dit le: cains, Quel- 
ques-ans sont descendus, plus 
tard, en parachutes qu'ils détrui- 
saient avec de l'acide. ‘ Mais, la | 


" 


réfugiés belges, quand la France 
a ouvert ses frontières aux in- 
nombrables personnes qui fu-| 
vaient l'invasion allemande. d 

20 4-0 — — — 


L'Angleterre reconnaît le 


LONDRES — M. R. A. Butler, 


= VIGHY-Feués=on péuse que!-Sous-la- hotte 


|trouvent actuellement MM. Edou- | au 


Chambre des députés sont ajour- 
nés jusqu’à nouvel avis. Ils ne 
peuvent doréndvant se réunir que 
sur la convocation du chef d 
l'Etat, k 

Article 3. — Le premier article 
de la loi constitutionnelle du 16 
juin 1875 est abrogé. 


————2 Dh —— 


M. DALADIER ET 
SES AMIS SONT 
EN AFRIQUE 


l’ancien ministre Edouard Dala- ENST S ven 
dier et d’autres chefs politiques 
français réfugiés sont présente- 


ment en Afrique du Nord, incapa- 


Voici quelques ordres qui don- 
nent une idée de ce qu'est Ja vie 
‘en territoire oceupé par l’Alle- 
|magñe. 
’armistice ger-! Le général Walthier. de’ Brau- 


“ 


que le comité d 


|mano-français de Wiesbaden a}chitsch commandant des armées 


refusé de mettre un navire à leur ‘allemandes, décrétait récemment 
disposition à. cet effet, que les armes, munitions, matériel 

M, Pierre Laval a fait confaïi-!de guerre, appareils de radio en 
tre en partie, à l'Assemblée natio- France occupée, en Belgique et en 
nale, la situation dans laquelle se Luxembourg, devaient. être remis 
poste militaire allemand le 
ard Daladier, Georges Mandel, Cé- | plus rapproché dans les 24 heu- 
sar Campinchi, Yvon Delbos etres, sous peine de mort ou de 


“fou sont disparus ‘au ‘cours, -desL #9 


ve l'ordre et trouve sa place 
dans l'ordre, c'est-à-dire le bon-| 


heur, 
Père SERTILLANGES, OP. 


Cartes Professionnelles 
AVOCAÏS ET NOTAIRES | 


L'Amirauté annonce que - 
avions anglais de la marine ont 
coulé un contre-torpilleur italien 
au Cours d'une attaque effectuée 
contre un port italien au nor 
d’Augusta, en, Sicile, 

Le haut commandement italien 
a annoncé que 151 aviateurs. dont 
le maréchal Balbo ont été tués 


‘vingt premiers jours..de guerre 
tonte te Teens HFEIagR ap sr 


compte 76 morts, 79 disparus ét 
103 blessés. 4 


Vendredi 12 juillet 


Les avions de bombardement 
allemands ont porté leürs- atta- 
ques contre le sud-ouùest de l’An- 
gleterre et le pays de Galles, après 
avoir tenté de bombarder toute 
la journée les centres industriels 
de l'Ecosse, ze de leurs appa- 
reils ont été descendus. 


BIEN et BENARD 


4. T. Besubien, CR, 


BEAU 
à L: H, Bénard, B.fc. 


AVOCATS et NOTAIRES 


“a … dspen Canadienne Wed 


Pratique générale du droit” 
A à à us one 
- Is ont également tenté d'atta-| tionale et de d + 
quer les navires anglais au large 


La séance historique de Vichy 


VICHY, France (D'après des 
dépèches de l’Associated Press) — 
Par un vote de 569 à 80 l’Assem- 
blée nationale française, compre- 
nant la Chambre des députés et 
le Sénat, a accordé son approba- 
tion au projet du maréchal Pétain 
de donner à la France une nou- 
velle constitution qui en fera, en 
fait, un Etat totalitaire. Ce vote 
équivaut, dans les circonstances, 
à l'abolition de la Troisième Re- 
publique française. Quinze mem- 
bres de l’Assemblée nationale -se 
sont abstenus de voter. Cette 
séance historique tenue à Vichy, 
célèbre station thermale de Fran- 
ce non occupée militairement par 
les Allemands, a été très orageuse 
et, de part et d'autre, on a tenté 
de répartir. les responsabilités 
quant à la dernière guerre qui 
s'est terminée par la capilulation 
de la France aux mains de l'AÏ- 


lemagne. 


. 


Le maréchal Henri Pétain, à qui 
l'Assemblée nationale a accordé 
des pleins pouvoirs, n'ussistait 
pas À la mémorable séance qui a 
aboli la République. 1] s'était, fait 
excuser par M. Pierre Laval, vic 
président du conseil et 
premier ministre. 


ancien 


Plébiscite national 


Au non du marèchal Pétain, M 
Laval a annoncé que la nation 
française pourrait approuver ou 
désapprouver, au pours d'un plé 
biscite national, la nouvelle cons 
titution. IE n'a pas dit cependant 
comment ce_referendum -seralt 
conduit dans Ja France cémplé 
tement désorgamsée, diviste et 
appauvrie. Les Allemands, en et- 
fet, occupent actuellement la mot 
tié de la France, les soldats fran 
tais sont dans des cainps de con 
centration ou en roule pour s'y 
rendre, la plus forte partie de la 
flotte française est aux mains de 
la Grande-Bretagne. 


Malgré le tragique de la situa- 
tion, les dirigeants de France 
avaient voulu, malgré leur exil de 
Paris, donner un ‘certain déco- 
rum et une illusion de pompe à 
l'historique séance, Les murs du 
grand salon crème et or du Casi 
no de Vichy avaient été presque 
entièrement recouverts de tentu- 


res d’un bleu passé, La plupart 
des membres de l'Assemblée é- 
{aient vêln de noir comme aux 
séances parlementaires de Paris 
jet portaient à la boutonnière la 
roselle de la Légion d'honneur 
que leur avait octroyée justement 
cette Troisième République q\'ils 
étaient sur le point d’abolir, A 
l'extérieur du Casino, un peloton 
de gardes républicains accueiltaît 
d'une batterie de tañbour l'arri- 
vée des sénateurs et députés, 
Bien que le nombre des votes 
dissidents 4 la séance ait été 
beaucoup -plus nombreux que lors 
des deux sfances séparées, à huis 
‘clos, de HEChambre et du Sénat, 
la veille, le résuHat final ne fai- 
Sait cependant paæs de -donte, 


“C'est une farce” 


Le correspondant du Petit Dau- 
phinois, de Grenoble, a dépeint 
ainsi la séance: “Il ne s'agit plus 
d'une affaire sérieuse, mais d'une 

imnle procédure et, comme l'a 
dit une voix anonyme, tout ce qui 
se. passe ici n’est qu'une farce”. 


La fin de la République 


Aurès M. Laval, toujours 
au nom du maréchal Pétain, eut 
remercié t& Parlement de son vo- 

l’Assemblée s'est ajournée of- 


que 


ficiellement, Le député Philippe 
Ferre s'est alors levé brusque- 
ment de son fauteuil en criant: 
“Vive ln République quand mé- 
mé!" D'autres voix lui ont fait 


écho, mais furent bientôt étouf- 
fees par les cris de “Vive la Fran- 
ce es 

La Troisième République avait 
cependant vécu pour être rempla- 
cée par un Etat qui, à plusieurs 
points de vue, ressemblera à V'E- 
tat nalionaliste espagnol du géné- 
ral Franco. Une différence nota- 


ble, c'est que la nouvelle consti- 
tution sera soumise au peunle 
 franqmis. pour approbation, par 


rf ferégdum. 


Le maréchal Pétain a officielle. | 


ment aujourd’hui des pouvoirs 
semblables à ceux de Franco et il 
a “h faire face à des problèmes 
de reconstruction semblables, 
mais encore plus grands et ditfi- 
ciles que ceux du chef de l'Espa- 
\gne nationaliste, ‘ 


régirnents français de réserve qui 
se dirigeaient vers la ligne de 
feu, trois jours avant que les sol- 
dats français ne l’apprissent eux- 
iinêmes, Plus tard, les Français 
|ont saisi 20 appareils transmet- 
|teurs au cours de raids. 

Les Allemands, en se dirigeant 
rapidement vers le sud de 


Ja | 


France, avaient recours à un sub- | 


terfuge habile pour se faciliter la 
tâche, 


Des agents nazis, qui se! 


| 


donnaient pour des fonctionnai- | 


res français, 
maires des 


téléphonaient 
villes non 


aux 
envahies 


poür les avertir de l'approche dd 


troupes allemandes et leur ordon- 
ner d'évacuer immédiatement. 


[Spécial 
Prix de 
30 Jours 


POUR LA 


Côte de 
Pacifique 


Manitoba, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta (Edson et est). 


Chaque 
Vendredi, Samedi 
et Dimanche 


DU 31 MAI AU 29 SEPT. 


Limite de retour, 39 jours 
Arrêts permis en route. 


PRIX REDUITS SIMILAIRES POUR 
IASPER. 


Trains Repäs 
F i appétissants, 
climatisés à prix modérés, 
propres, Wagon- 
confortables restaurant 


Détails complets de tout agent. 


Chemin de fer 
NATIONAL 
du CANADA 


RES 


| 
} 


|maines. Les troupes françaises en | de 


:conditions de l'opération, 


| adoptée bar le Congrès du vivant | nous 


{cidé de reconnaître le gouverne- 
{ment de l’empereur Haïlé Sélassié 
{comme le gouvernement légal de 


sous-secrétaire des affaires étran- 
gères, a déclaré à la Chambre des | 


Communes-que l'Angleterre a dé-|t6mbé le gouvernement Reynaud 


et où le maréchal Pétain a de- 
mandé un armistice à l'Allema- 
ue! | gne. VS 
l'Ethiopie. | M. Jules Jeanneney, président 

C'est le renversement total de | qu Sénat, a lu à l’Assemblée un 
l'attitude politique prise par l’An- télégramme de protestation, et 
gleterre le 16 novembre 1938, | d’excuses de M. Däiadier et de ses 
alors qu'elle a formellement re- 


connu Îa souvefaineté italienne | jité dans laquelle ils se trouvaient 
sur l'Ethiopie conquise: | 


: D | | … | de se rendre à Vichv. M. Edouard 
L'empereur déposé Avait vécu |Herriot a pris la défense des ab- 


en Angleterre comme citoyen pri- !sents, malgré les huées de nom- 
vé depuis lors. 


Ù {breux membres de l’Assemblée. 
De 0——— M. Herriot a déc'ar* que les ab- 
Gratification aux soldats |sents avaient#quitté la France 
français démobilisés 


“sur les instructions du gouverne- 
ment français” ét que 
mème qui a transmis ces instruc- 
tions à M. Daladier et à ses cama- 
raggs à bord du Massilia. 

“Pour ma part, dit M. Laval, je 
dis que ce n'est pas en quittant la 
France qu'on peut le mieux la ser- 
vir,” ° : 

M. Laval demanda ensuite ‘au 


NE E 
VICHY — Le gouvernement 
français accorde aux soldats dé- 
mobilisés une gratification. de 
mille francs, dont 200 payables 
immédiatement, 800 ultérieure-| 
ment, sur promulgation d’un au- 
tre décret, On prévoit que la dé- 
mobilisation en territoire libre se 
prolongera pendant volusieurs se-! pourrait envenimer 


ce débat” et 
considérer l'incident clos. 
2 42 


zone d'occupation ne seront dé-! 
mobilisées que lorsque la Com-| 


mission d'exécution de l’armisti- | : 
ce franco-allemand aura fixé es | L faut refaire la France, 
| dit Edouard Herriot 


———— 00 0—— 
é 
cuir eryé riot, président de la Chambre des 


—— l'assemblée à Vichy: “Maintenant 

GRENOBLE — Le seul des 300 ; que le sol français ‘n’est plus li- 
sénateurs réunis à Vichy qui ait |bre, nous devrons nous imposer 
volé contre les pleins pouvoirs |la plus rigoureuse discipline, Au 
possède, outre la nationalité fran- | lendemain d'une catastrophe, on 
çaise, l'américaine, 11 s’agit du en. recherche les causes. Elles 
maranis Pierre de Chambrun, âgé | sont de nature variée, Nous les 
de 73 ans, arrière-petit-fils du.découvrirons. L'heure de la jus- 
marquis de’ La Fayette; c'est àltice sonnera. La France veut la 
ce titre qu'il est citoyen améri-| justice inexorable, obicctive. im- 
cain, en vertu d'une loi spéciale | partiale, Mais l'heure difficile que 
, traversons actuellement 
de son illustre aïeul, Ancien con-| n'est pas celle de la justice, mais 
seiller de l'ambassade de France | celle de la nation: elle doit être 
à Washington, il fit ses études en | une heure de réflexion et de pru- 
France et aux Etats-Unis où sôn | dence sous la direction du maré- 
père, feu Charles-Adolphe. delchal Pétain. La vation entière. 
Chainbrun, fut conseiller juridi- dans sa détresse, s'est r#iée au- 
que de l'ambassade de France un iour du respect qu'inspire son 
quart de siècle durant. Le mar-|nom. Prenons garde de troubler 
quis avait épousé Mile Margaret | l'accord ‘établi sous son autorité. 


lRives Nichols, originaire de Cin- | II faut nous ressaisir. 11 nous faut 
toinneti: En 1890 ik était admis au refaire la France. L'issue de la 


barreau du district de Columbia. | tâche dépend des mesures que 
Il est l'oncle du éomte René de! nous somimes À la wrille de pren- 
Chambrun, qui épousa Mlle José! dre. Noire grande ‘ét bien-ainié 


Laval, fille de M. Pierre Laval: | patrie renaîtra”, | 


camarades, à cause de l’impossibi-! 


c'est lui-| 


| Parlement d'éviter “tout ce qui! 


‘des en territoire oceupé compor- 


|tera la peine de mort contre les 


coupables. 
Les journaux parisiens pu- 
‘bliaient en même temps huit au- 


tres dispositions ‘édictées par le 
commandement allemand: 

1. Les prisonniers de guerre ne 
pourront recevoir de communica- 
tions sans l'autorisation du com- 
mandement allemand. 

2. Le licenciement d'employés, 
le changement d'emploi jugés 
sont interdits. 

3. Ba publication d'imprimés 
nuisibles au Reich est interdite, - 

4. L'audition d'émission de ra- 
dio non-allemande ou non-autori- 
sée, isolément ou en groupe, est 
interdite, ° 

5. La disséminätion. de nouvel- 
les jugées défavorables à l'Alle- 
magne par radio où autrement est 
interdite, 


tribunaux militaires. 
| 


| Votre santé exige un bo place- 
|ment, Mus-Kee-Kee est un remède 


| de la nature digne de confiance dont 


’effet salutaire est econnû de tous. | 


délai sur les mérites de ce merveil 


| députés, a déclaré en ouvrant | leux reïnède et les bienfaits qu'il! 


| peut vous proeurer. 
[s 
{ 
[= 
| 
l 
| 


possédant une 


guerre, 
Tous les économistes s'acco 


que jamais besoin d'assurance. 


porheentenpennnaqetengenneen-erreensiercértqutnmetiniaeee 


nuisibles aux intérêts allemands, | 


6. Les lois allemandes s'appli- | 
queront À tous les éas soumis aux ! 


La Sauvegarde 


Seule compagnie d’assurancé-vie can24°-nne-fran 


L'assurance-vie est plus indispensable qu’e 
Personna ne peut prévoir quelles seront les «nd 


session d'une solide police. d'assurance-vie est la méilleure sauve- 
garde contre les incertitudes que comporte cette période de guerre, 


Prêtres, professionnels, fermiers, ouvriers, tous, vous avez plus 


Ce sera peut-être pour vous la bouée de vauvetage. 
Pour informatious, adreisez-vous à notre géraut. k 


M. À CARDIN, Agent General 
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| autres. Tous ont quitté la France | travaux forcés. Tout ncte de vio-! des côtes orientale et méridiona 
à bord du Massilia, le jour où est | lence contre les armées alleman- | le. 


Samedi 13 juillet 


Les autorités britanniques, ré- 
capitulant les résultats des raids 
quotidiens, durant'la semaine, di- 
sent que la tentative de blocus 
contre l'Angleterre a échoué. 

Dans un mois de guerre aérien- 
ne, les Italiens ont perdu au 
moins 20 avions et les Anglais un 
seul. 


Dimanche 14 juillet 


Dans-une- grande bataille -né- 
rienne au large de Douvre, les .Al- 
lemands perdent sept avions, 


CLOUS. DOULOUREUX 
Causés par mauvais sang 


Quand ‘les clous commencent à 
poindre à différents endroits du 
corps, il est évident que le sang est 
chargé d'impuretés, 

A peine vous eroyez-Vous débar- 
Fasse dé l'un d'eux, qu'un autre ap- 
| paraît et prolonge votre misère. 
Vous âurez heau les lanéér ou ap- 


— | pliquer des cataplasmes, rieu ne les! 


empêchera de pousser. 

* Pourquoi ne pas donner à ce vieux 
| remède purificateur du sang et digne 
de confiance, les ‘‘Burdock Blood 
| Bitters'”, la chance de bannir ec 


'e a ie .v le illie ? ñ 
GRENOBLE: M. Edouard Hér- Ne tardez plus, Renseignez-vous sans | furoneles? Des milliers 1 emploient 


| pour cet usage depuis 60 ans. 
Prenez des B.B,B. et débarrassez- 


| vous du mauvais sang et des clous, 
| The T. Milburn C6., Lid., Toronto, Ont. 


charte fédér 2, . 


l'a jamais été. 
itions d'après- 


rdent pour reconnaître que la pos- 
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Dr E. T. ETSELL. 
“Rseu . ‘ 


sites he voir, à des _.. 
5 ions - canadiennes 
. À eant en séance ré- 
| mg Saint-Boniface, Manito- 
exprime sa satisfaction des ac- 


tivités qui se déploient. depuis 
quelques mois en vue d'obtenir une 
« plus juste t de français à la 

radio canadienne; il assure de sa 

ratitude et de son appui les vail- 
Le ouvriers de celte entreprise, 
d'équité et de bonne entente et les 
prie de poursuivre leurs démarches 
jusqu'au redressement complet des 
griefs [ranco-canadiens de l'Ouest. 


Le document parle par lui-même. C'est 
une approbation sans réserve de Ia çam- 
pagne en faveur du français à la radio et 
un encouragement à la poursuivre jusqu'à 
complète satisfaction. : | 

Cette campagne persévérante.a déjà 
remporté un premier succès. Radio-Canada 
a enfin entendu nos réclamations-et nous 
accorde ... trois quarts d'heure de français 
par sei e. C’est peu. C'est insuffisant. 
C'est loin du minimum de deux à trois 
heures par jour réclamé par nos Associa- 

: tions; mais c'est un commencement de jus- 
tice que nous acceptons .avec gratitude. 


ve + + 


& 


‘ ‘Le Comité interprovincial, en scrutant 
le problème des émissions en français pour 
l'Ouest, a mis le doigt sur un nouvel aspect 
de la question qui a beaucoup frappé cer- 
tains observateurs. Les appareils de radio 
à ondes courtes se multiplient de plus en 
plus. Un bon nombre de nos compatriotes 
ont pris l'habitude de se renseigner sur les 
événements d'Europe en écoutant les nou- 
velles qui sé donnent dans leur langue aux 

stes internationaux d'Angleterre, de. 


ce.et- d'Allemagne. Mais aujourd'hui |” 


la France; écrasée par $a puissante adver- 
sairé-el-tombée sous sa-dépe <6m- 
lète, ne peut plus faire entendre sa voix 
La radio. Ses postes continuent de parler 
en français, mais ils expriment la pensée | 
du maître de Berlin... -  . | 
Ne:voit-on pas le danger qui en résulte 
pour nos populations de l'Ouest? La plus 


La fin de la Troisième République 


+ F2 g: e 
À rte ndre leur langue à 
É ‘propre pays. 


Ttenrps -pénibles 


SH de guere à 


à M. 
manqué d’émouv 


w'il a 
tre une ville ehoenticllenent Dingue, s'est 


empressé d'apporter son adhésion à l'ini- 


liative du Comité interprovincial. 
+ 5 + 


ve 


Nous avons déjà souligné comme: if! ? 


convenait l’exhortation que M. Mackenzie 
King a bien voulu nous faire à l’occasion 


de la fête nationale du 24 jui. Le premier | 


ministre estime avec raison que le sort 
tragique qui s’est abattu sur la France im- 
ose aux-Canadiens fr is _une respon- 
sabilité nouvelle: celle de porter haut les 
traditions de culture et de civilisation fran- 
çaises el son amour brûlant ‘de la liberté. 
Ce devoir ne date pas d’aujourd’hui.: Nos 
prédécesseurs et nous-mêmes, nous nous 
sommes efforcés d'y être fidèles, en dépit 
des obstacles nombreux dressés sur notre 
route. La grande infortune actuelle de 
notre ancienne mère patrie et l’éclipse tem- 
poraire de son rayonnement à l'extérieur 
nous enjoignent de redoubler de vigilance 
et de zèle pour préserver le dépôt précieux. 


Mais dans un pays comme Îe nôtre où 
deux grandes cultures, deux des civi- 
lisations se coudoient et devraient jouir de 
privilèges égaux, la sombre tragédie d’ou- 
tre-mer impose aussi ‘aux autorités des 
obligations nouvelles. Ce n’est pas assez de 
dire qu'elles ne doivent rien tolérer qui 
soit de nature à entraver la culture fran- 
çaise: ellés doivent encore l’'encourager par 
tous les moyens à leur disposition. 


‘Nos efforts et nos revendications por- 
tent de ce temps-ci sur la radio parce qu’il 


_stagit d’un besoin criant @ que, dans les 
“que-nous-traversons,: rien- 


ne réaliserait mieux l’union des coeurs et 
des bonnes volontés que des émissions en 
français à travers tout Je pays. 


DONATIEN .FRÉMONT 


La Troisième République française a 
cessé d'exister. Elle s'est éteinte sans bruit, 
après avoir élé condamnée à mort, pour la 
forme, par l'Assemblée nationale du pays. 
La France se trouve aujourd'hui dotée 
d'une nouvelle constitution qui place entre 
les mains du maréchal Pétain des pouvoirs 
dictatoriaux très étendus, en attendant la 
formation d'une nouvelle Assemblée natio- 
nale. d 

Ce grave événement n'a surpris per- 
sonne. Îlest conforme à tous les précédents 
de l'histoire moderne. Aucun régime n'a 
pu survivre à une défaile de l'envergure de 
celle que vient d'essuyer la nation françai- 
se, La Troisième République était née, en 
1870, à la suite du désastre de Sedan, qui | 
entraina la chute du Second Empire. Elle 
succombe sous, les coups d'une autre atta- 
que de sa mortelle ennemie, dont elle avait 
cependant été victorieuse il y a vingt-deux 
ans. En 1918, l'Empire allemand lui-même 
s'élait effondré avéèc la débâcle de ses aré 
mées. | 

Cette révolution, qui a mis fin à un ré- 
. gime politique vieux de près de {rois quarts 
de siècle, s est accomplie sans effusion de 
sang, sans tumulte, et presque dans l'indif- 
férence géncrale. Le peuple français de- 
meure trop atterré par les horreurs de l'in- 
vasion pour. s'intéresser aux choses de la 
politique. Il ne connait d'ailleurs des évé- ! 
nenients que ce qu'on veut bien lui laisser 
savoir et HR toul est réglé. Quant aux 
députés et- sénateurs qui, dans le décor 
d'opérelte du Casino de Vichy, ont figuré 
sur la scène ils semblent avoir joué leur 
rôle en parfaits automates. | 

Certains gestes et certaines déclara- | 
tions, cependant, ne manquent pas de gran- | 
deur. 1l faut signaler les paroles de M. | 
Charles Spinasse, ancien ministre du Front 
populaire: “Le parlement va se proclamer 
responsable de la faute commune. L'acte 
qu'il est sur le pen de poser va.être pour 
lui une vérilable crucifixion. Il est rendu 
nécessaire que nous le posions dans le but 
d'empêcher d'autres hommes que des Fran- 
cais, de donner-aw pays, par la force, une 
nouvelle forme de gouvernement”. Il faut 
sigpaler aussi l'uttitude courageuse des pré- 
dsents de la Chambre et du Sénat prenant 
la. défense de collègues injustement atta- 
qués. | 

L'histoire n'offre peut-être pas d'autre 
exemple d'un parlement qui se donne ainsi 
vôlontairement la mort sur l'aütel de la 

trie. | 


Soug ie régime nouveau, le maréchal 


Pélain assume “les fonctions de chef de 
l'Etat et de président du conseil. Le cabi- 
net se compose de douze membres, mais le 
généralissime Weugand, Pierre Laval et 
Adrien Marquet forment un triumvirat aux 
ordres du gnaréchal. La célèbre ‘devise: 
“Liberté, Egalité, Fraternité” disparait 
pour faire place à cette autre: “Travail, 
Famille, Patrie”. La nouvelle constitution 
est à base corporative, selon le mode espa- 
gnolet italien. Elle prévoit la création de 
deux Chambres: la Chambre huute, formée 


‘des représentants professionnels, intellec- 


tuels et économiques: la Chambre basse, 
formée des représentants des corporations 


et des familles. Ces assemblées n'auront | 


qu'un pouvoir consultatif, l'initiative et 
l'adoption des lois restant entre les mains 
du gouvernement. La division administra- 
live de la France en 90 départements ayant 


à leur tête un préfet est supprimée et l'on | 


revient à l'ancienne division par provinces. 


La nouvelle constitution devra être 
l'objet d'un plébiscite. Avec-plus de la 
moilié du territoire vecupé par l'ennemi et 
le reste livré à sa merci, avec d’innombra- 
bles citoyens relenus en captivité, on se de- 
mande quelle pourra être la valeur d’une 
telle consultation populaire. 


Le gouvernement de Vichy fait des ef- 
forts louables pour tenter de se concilier 
les vainqueurs. 


méme vaincue, a élé subitement frappée 


par le coup de la grâce nazïie-fasciste, | 


qu'elle brûle maintenant ce qu'elle a adoré 


et adore ce qu'elle a brûlé? .., 


On parle d'une restauration monarchi- 
que. Tout est possible. Le duc de Guise 
peut-remonter sur le trône de ses pères, si 
Hitler y trouve son compte... ” 

Quoi qu'il arrive actuellement en terre 
de France, il faut toujours se rappeler que 
le pays est écrasé sous la boîte allemande, 
que la voix du peuple ne peut se faire en- 


tendre et que le seul maitre de la situation | 


est à Berlin. 
D. F. 


Vouloir mettre vos économies eh sécu- 


rité, c'est vouloir du même coup la sécurité | 


du pays. En travaillant pour vous, vous 
travaillez pour tous. Aclietez des Certifi- 
cats d'épargne de guerre. | 


Le Canada sera demain ce que vous le | 


ferez aujourd'hui. Ne gaspillez donc pas 


vos ressources. Achetez des (Certificats | 


d'épargpe de guerre et cidéz à la victoire, 


ln-raiie 48 


Mais réussira-t-il à con-| 
vaincre les chefs de l'axe que la France, | 


a dl. 


rand succès 


de curiosité lorsqu’elle-fut reçue par le Pape, l’année dernière. On Ja 
voit ici richement vêtue, entourée des hauts fonctionnaires du Vati- 
can, pendant qu'elle s'avançait vers Sa Saintété, L'impératrice, deve- 
nue veuve récemment par l'assassinat de son mari, l'empereur Bao 
Dai, est une fervente catholique. Sur ses 22 millions de sujets, deux 
millions sont également catholiques. : 


Quatorze Juillet de deuil 


näle se bornait, cette année, à la 
messe traditionnelle dans la cha- 
pelle du Collège. Jamais l’assis- 
tance n'avait été aussi nombreuse 
et aussi recueillie, Plusieurs per- 
sonnalités canadiennes-françaises 
avaient tenu à venir prier avec 
leurs compatriotes de France. 


L'officiant était le R. P. J.-A. 
Brachet, O.M.I., principal de l'E- 


La célébration de la fête natio- 
| cole industricile de Fort Alexan- 
dre. 


Aux premiers rangs dé l’assis- 
|tance, on remarquait: M. Henri 
| Bougearel, ‘consul ge France; 
Mme -J-B. Kilvert, présidente de 


chel, président des Réservistes 
français. l 


Le setmon de circonstance a 
été donné par le R. P. Jacq.. S.M. 
{président de l'Union Nationale 
Française, qui, dans un langage 
élevé et .débordant de confiance, 
a exccllèinment traduit les senti- 
ments et les voeux de tous en ces 
heures de tragique’ épreuve. 


La chorale, sous l'habile direc- 
tion: de M. Henri Lévèque, exécu- 
ta les chants de la messe. 


chant du cantique “Reine de 
France”, dont la foule répétait le 
refrain en choeur, fut particuliè- 
rement émouvant. 


La quête fut faite par Mmes J.- 
|B, Burgoyne (Dames Auxiliaires), 
LL. Bochard (Union Nationale 
| Française), Pauline Boutal (A+ 
{liance Française) et Mlle Jeanne 
{Klein (Oeuvres de guerre: fran- 
Çaises). ‘ a 


R. P. Jacq, S.M. 


Voici quelques extraits du ser- 
{mon du -R. P.: Jaéq: 


Il y a une quinzaine de jours, 
{la France se voilait de deuil, Elle 
célébrait ainsi fagmistice que les 
revers de ses armes et l’envahis- 
sement de plus tdle la moitié du 
[pays l'avaient contrainte à de- 
|mander à l'ennemi, Et dans la 
tristesse, elle prenait le chemin 
de ses temples, afin de prier pour 
ses valeureux morts et chercher 


{Courage pour se remettre, sans 
|perdre un instant, à l'oeuvre de 
la réfection et du relèvement de 
la patrie. 


C'est la même pensée qui nous 
guide aujourd'hui, Cette messe 
| que nous célébrons, nous l’offrons 
pour fqus nos morts de la guerre, 
{pour les morts alliés, nos camara- 
des dé combats; nous l'offrons 
| pour le salut et la résurrection de 
notre patrie; nous l'offrons pour 
la victoire définitive de ceux des 
nôtres, marins ou soldats qui 
|poufslivent la lutte auprès de nos 
amis britanniques, auprès de nos 
|amis canadiens, dont nous sa- 
|luons avec ‘respect les représen- 
lants à cette cérémonie. Leur vic- 
toire peut encore être notre libé- 
ration. Nous nous rassemblons 
aussi au milieu des'tristésses qui 
nous ‘assaillent, pour raffermir 
nos Ccourages dans la prière et 
{soutenir notre espérance par les 
considérations de notre foi. 

Cette-foi nous apprend qu'au- 
dessus des forces de çe monde 


régne une Providence qui”°tient | 


| définitivement en sa main tôus les 
| Empires et qui ne peut permettre 
le triomphe définitif du mal sur 
le bier. Or nous: savons que la 
cause générale des Alliés était une 
cause juste; la défense du draoif, 
l de la liberté, de la justice, la dé- 
. LR] 


VAFHéfñée Française; M Léon Mi 


A l'issue de la cérémonie, le 


* {Montmartre ‘en 


au pied des autels le conseil et le 


| fense ‘de Ja civilisation chrétien- 
ne» contre lès abus de la force 
brutale et le retour à un nouveau 
et barbare paganisme, Pour cette 
Cause nos peupies ont prié; pour 
elle nos soldats ont lutté, fidèles 
à toutes leurs traditions de légen- 
daire vaillance et bravoure; pour 
elle ils se sont sacrifiés par cen- 
tâines de mille; pour elle nos po- 
| pulations civiles, comme celles de 
Polôgne, de Hollande, de Belgique 
et aujourd'hui d'Angleterre, ont 
supporté des souffrances innom- 
brables. Ces prières, ces souf- 
frances; ces sacrifices, le Christ 
{nous l’assure, ne peuvent rester 
| vains. Ils peuvent un jour peser 
Fd'un- poids décisif dans le pla- 


|teau de la divine justice. Lès des? 


;seins de la divine Providence peu- 
| vent rester obscurs, Elle peut se 
servir un moment du succès de 
|ses ennemis pour éprouver et pu- 
lrifier ses amis, quitte; à l'heure 
choisie par sa justice, à briser 
|ensuile les premiers pour relever 
iles seconds, purifiés et grandis 
Ipar l'épreuve. ‘Confiance donc 
|malgré: tout dans le suecès défi- 
{nitif de notre juste cayse, et pour 
[en hâter l'heure, ne ménageons 
{ni nos prières, ni nos sacrifices. 


Notre espérance trotve encore 
un nouvel et solide appui siwous 
jetons un coup d'oeil Sur l’histoi- 


même des prédilections du Christ 
[à son endroit et l’histoire de ses 
Lhauts gestes .en l'honneur du 
{Christ, La France, affirmait il y 
la quelques mois le cardinal Ville- 
|neuve, Ja Françe a été et demeu- 
ire, d'une façon singuliere; le ro- 
|Yaume de Jésus-Christ. 

| 


|touchante. cérémonie, de la con- 
|sécration de la France au Satré- 
| Coeur, au sanctuaire national de 
ja présence du 
|Président de la République, des 
hauts fonctionnaires de l'Etat, des 
lofficiers de l'armée et du peuple. 
| Cet acte officiel de Ja France re- 
| double notre confiance; le Sacré- 
| Coeur ne la délaissera pas, 


Enfin la confiance française en 
| Jésus s'ajoute à celle en la Vierge 
Marie qui conseille la ehrétienté 
par la voix de Ja France, La Vier- 
pse Marie, sacrée-Reine des Fran- 
|Sais répondra avec sollicitude à 
{l'âme des Français). ù 
| 


Le culte de Notre-Dame péné- 
{tra jusqu'en ses profondeurs l’à- 
[me frençaise: Il n'est pas jus- 
{qu'aux plus radicaux dé nos in- 
| croyants qui ne lui garden( un 
{soin délicat. 

| Conclusion 

| Voila, bien chers compatriotes, 
| quelques-uns des motifs de notre 
|surnaturelle et indéfectible con- 
|fiance. Un pays qui a été, à tra- 
vers toute son histoire, l'objet 
d’une si manifeste prédilection du 
| Christ et de sa Mère, ne peut pé- 
rir; sa mission est trop importan- 
te, La France revivra! J'ai l'in- 
Itime conviction, comme: l’affir- 
|mait si aimablement, M. Macken- 
{zie King, il y a quelques jours, 
| qu’elle se relèvera avec une nou- 
| velle force et une nouvelle gloire 
| du sol ensanglanté-sur léquel trois 
fois au cours des 70 dernières an- 
|nées, elle a si valeureusement 
combattu. * 

Compiègne qui a marqué le lieu 
de son Calvaire, comme celui de 
|Jéanne sa Patronné, aura peut- 
|être marqué aussi, comme - pour 
|cette dernière, le point de dèpart 
| d'une Résurrection nouvelle. 

Son calme même, et sa surpre- 
'nante umion, au plus dur de l'é- 


re de notre patrie, C'est l’histoire; 


t (Le Rév. Père Jacq rappelle la ! 


d'a 
par Wilfrid BOVEY, . 
traduit de l’aniglais par 
. Jean-Jacques Lefebvre 
L'édition française de l’impor- 


-{ tant ouvrage que le directeur des 


relations extérieures de l'Univer- 
site Mé@M#, le colonel Bovey, pu- 
bliait en 1938: Les Canadiens 
français d'aujourd'hui, vient de 
paraître en librairie. Comme on 
le sait, l’auteur s'était révélé au 


‘public par un prémier ouvrage, 


paru en_1935, Canadien. 11 avait 
trouvé um ton nouveau en par- 
lant du “pays de Québec”, pour 
employer une expression de Ma- 
ria Chapdelaine, mais certains lui 
avaient imputé de flatter son mo- 
dèle, 

Monsieur Bovey s'emploie à ré- 
pondre à ses critiques par ce nou- 
vel cuvrage bourré de faits, d'une 
analyse serrée, dans lequel il dé- 
crit longuement, non plus seule- 
ment le “pays de Québec” — bien 

| que ce soit là des pages d'un ton 
inédit — mais encore toutes les 
formes d'activité de notre peuple. 
Il observe paysages, hommes, 
moeurs, institutions, histoire, let- 
tres, art, enseignement, compor- 
tements politiques législation, 
agriculture, économie, ce qui l’a- 
mène à conclure qu'en dépit des 
détracteurs qu'il trouve dans ses 
propres rangs ou à l'extérieur, le 
peuple canadien-français consti- 
tue la plus puissante minorité po- 
litique du monde actuel. 
| De toutes façons, il ne serait 
pas excessif de dire que la forte 
synthèse rassemblée par M. Bovey 
restera classique pour la période 
qu'on appellera désormais “entre- 
les-deux-grandès-guerres”. . 
M: Bovey a eu da main particu- 
Tièrement henreuse en-confiant -à 
M. Jean-Jacques Lefebvre: le ‘soin 
de présenter son ouvrage au pu- 
blic de langue française. Le souci 
{de la propriété du terme, la sû- 
reté de la phrase, le respect du 
mouvemeñt et du coloris de la 
langue originale, qui caractéri- 
sent la traduction de M. Lefebvre, 
ajoutent à l'agrément qu’on trou- 
vera à liye M. Bovey. 

En vente chez l’éditeur La Li- 

: brairie d'Action canadienne-fran- 
çaise Limitée, 1206 est, rue Craig, 
Montréal. Prix: 82.00, 


Co 


Le Samaritanisme 
moderne | 


par le R. P. Emile Bouvier, S:J. 


Sous ce titre symbolique, l’au- 
teur expose la nature et le fonc- 
tionnement d'une institution mo- 
derne, appelée à rendre des ser- 
: vices de plus en plus appréciables 
à notre époque troublée: le servi- 
ce social. Le mot est maintenant 
connu, la chose l'est moins, 11 im- 
porte cependant qu’on ait, une 
idée exacte de cette oeuvre, qu'on 
connaisse les principes dont elle 
É'inspire, l'esprit qui dojt l’ani- 
mer, de même que son fonction- 
nement et ses résultats. 

On trouvera tont cela dans la 
substantielle brochure du R, P, 
Bouvier que publie l'Ecole Socia- 
le Populaire. Et en appendice 
quelques page intéressantes sur 
l'Ecole du Service social qui vient 
de s'ouvrir à Montréal. Cette bro- 
chure se vend 13 sous l’exemplai- 
‘re, à l'Action paroissiale, 4260, 
[rue de Bordeaux, Montréal, 
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|Le patriotisme ne doit pas 
| se transformer en haine 


| Pie XII a conseillé de ne pas lais- 
| ser le patriotisme se transformer 
‘en haine et vengeance à l'heure 
| présente, Adressant la parle à 


mille pélerins à son audience du 
l 


| mercredi, il a rappelé que “Celui 


l'qui veut se venger est menacé de 
la vengeance divine”. 

l'a pr 

| A l'heure act 


| CITÉ DU VATICAN — Le Pape | 


| qui 


| 
| 
| 
Î 


| compromet . 
tage l'unité canadienne dans l'ef- 


fort de guerre, que de créér, dans 
les circonstances, de l’animosité 
raciale entre les Canadiens an- 
£lais et leurs frères les Canadiens 
français. En semant ainsi l'aver- 
sion et 1a méfiance entré les deux 
rameaux de la nation canadienne, 
on fait l'oeuvre de Hitler, de Goe- 
ring et vu-dessus de tout, de cet 
Ananias de Goebbels, - 
Parlez-nôus donc de la Cinquiè- 
me Colonne! Si vous cherchez un 
traître au Canada, aujourd’hui, 
vous Île trouverez chez cet homme 
ou cette femme qui, par ses pro- 
pos méprisants ou son stupide 
papolage, sème la discordé entre 
Canadiens anglais et français. 
En premier lieu, nos frères Ca- 


festé dans la courageuse retraite : 
vers Dunkerque lorsque les bra-. 
ves Français firent par milliers le 
sacrifice de leur vie afin de pro- 


ques. 

Le gouvernement Pétain n'est 
pas aujourd'hui autre chose qu'un 
pantin nazi qui danse dès + Hit- 
ler en tire les ficelles et que 
Goebbels donne le ton. 

Laval et ses fascistes de la Cin- 
quième Colonne font le sale jeu 
potez, vous si peu nombreux qui 
vous moquez des Canadiens fran- 
çais à cause de la tragédie qui se 
déroule en France, quand com: 


prendrez-vous que vous faites le’ 
sale jeu de Hitler au Canada? 


Un commencement 


Un communiqué de la Société 
Radio-Canada, daté de Montréal, 
28 juin, annonçait qu'à partir du 
1er juillet, le transmetteur radio- 
canadien de l'Ouest, CBK, Wat- 
rous, irradierait trois program- 
mes français par semaine, 


I1 s’agit d'enregistrements pho- 
nographiqués des commentaires 
de M. Louis Francôeur—le mardi 
dè 1 h. 45 à 2 h., heure des mon- 
tagnes; des causeries “Tous pour 
la victoire”, — le mercredi à la 
même heure; du roman “Un'hom- 
me et son pêché” — le vendredi 
à la même heure, ge à 

C'est là-une-innovation-qui mé- 
rite d'être soulignée puisque, par 
elle, le programme: français fait 
sa prémière apparition sur le ré- 
seau de l’Ouest. Et nous remer- 
cions ja Société Radio-Canada 
d'être enfin entrée dans la voie 
des redressemènts, « 


+ + + 


Le titre de cet article marque 
bien, toutefois, que ces trois é- 
missions hebdomadaires ne peu- 
vent, pas être considérées comme 
un règlement définitif de la ques- 
tion de, la radio .françaisc dans 
l'Ouest, comme pourrait le faire 
croire Ja dernière phrase du pre- 
mier paragraphe du communiqué 
précité de la Société Radio-Cana- 
da. : 

Nous ne pouvons en effet ad- 
mettre que “cette nouvelle initia- 
tive répond aux voeux des Cana- 
diens français des régions de 
l'Ouest”, si l'on entend par là que 
nous sommes désormais satisfaits. 

Il est vrai que nous avons de- 


mandé deux ‘des programmes qui | 


nous viennent actuellement: les 
causeries de Louis Francoeur et 
le radio-roman d'Henri Grignon. 

Mais outre que nous les avons 
demandés aussi souvent qu'ils 
passent au réseau de l'Est, — soit 
chaque jour actuellement en ce 
concerne les causeries de 
Louis Francoeur .et trois. fois. la 
semaine en cé qui concerne “Un 
homme et son péché”, — nous en 
avons réclamé beaucoup d'autres: 
“La rue principale”, ou “Vie de 
famille”;. “La” persion Velder”; 
“Fémina”; “Quelles. nouvelles ?”:; 
“Sur la scène du monde”; “Mon 
métier”; “Mon clocher”; la radio- 
théâtre , hebdomadaire, . 
Nous avons aussi demandé une 
émission quotidienne de radio- 
journal. : Enfin, nous avons de- 
mandé un annonceur canadien- 
français au. poste. 


+ + 


1 n'en manquera peut-être 
point — d'un côté et de l’autre 
de la barrière — qui se récrieront 
que nous sommes trop difficiles, 
que nous demandons l'impossi- 
ble .;. 11 leur suffira de réfléchir 
sur le peu que nous avons et sur 


lle, dit-il, il est | beaucoup d@nt nous avons besoin 


là craindre que le noble et légiti-| Pour £onstais® que noûs sommes 


|patrie ne dégénére en passion 
vindicative. Le bon et fidèle 


généreusement ‘sa patrie 
quand même s'abtenir de haïr”; 
ee 


Pour l’assurance- 
chômage 


|l'“Acte de l'Amérique britannique 


|canadien à 
chômage. 


[me sentiment de l'amour de la |€xCessiyemen 


| 


raisonnables au 


ps 


contraire. è 
Lorsque, le 8 mai, nous avons 


hrétien défendant fidélement et Publié le tableau compardtif des 
Sinirenoest tn pale doit émisicor de Ra Cal Que 


l'Ouest pour la semaine du 3 fé- 
vrier, notre grande misère s'est 
manifestée par les chiffres sui- 
vants: un total de 10 à 12 minutes 
de français par jour sur 985 mi- 
futes d'émission. L'introduction 


LONDRES — En 16 minutes, la | de l'horaire d'été a abaissé cette 
| Chambre des communes a voté les | proportion, à 5 à 6 minutes sur 
|trois lectures du bill amendant | 1,015 minutes d'émissio 


n. . 
Avec les trois programmes 


| du Nord” autorisant le Parlement | français hebdomadaires qui nous 
adopter l'assurance | 


viennent maintenant, ça ne fait 
malgré tout qu'une moyenne de 
‘ [ } - Lau 


ic. , 


6 minutes de plus par jour, — à 
condition que chacun des trois 
programmes dure véritablement . 
15 minutes comme celui du mer- 
credi 10 juillet — soit de 10 à 12 


minutes sur 1,015 minutes d'émis- 


sion. 
Or nos réels besoins sont beau: , 
coup plus grands que cela. 1 


+ + + 


Force nous est donc, tout .en 
remerciant la Société Radio-Ca+ 
nada .du “commencement”, -de 
continuer à réclamer davantage, 
… Et.cela, signifie que, en attén- 
dant des-circon favorabl: 
à l'établissement d'un Meg 
français trans-canadien, nous dé- 
vons dernander le minimum de 
Z heures 4. à 3 heures quotidien: 
nes d'émissions françaises, —dont 
une de radio-journal, Notre res- 
ponsabilité de chefs de 150,000 
Canadiens français de l'Ouest 
nous impose cette attitude, 

Conscients de cette responsabf- 
lité, nous supplions les nôtres, de 
l'Est et de l'Ouest, d'appuyer 
énergiquement nos revendica- 
tions. 

Les Association nationales 
r de l'Ouest. ; 


Union des Jeunesses Ca- 
tholiques Canadiennes 


Semaine d'Etude au lac Simcoe, 
Sous les auspices de l'Union des 
Jeunesses Catholiques, Dif 25. 
au 31 août, ù 


ques Canadiennes vient de pren- 
dre l'initiative d'une “Semaine 
d'Etude” qui aura lieu, du Le 
31 août, uu camp de La le, 
propriété fles Frèrës des: Ecoles 
Chrétiennes, à Jackson's Point, 
Ontario, sur le lac Simcoe: ; 

Ce sera la première semaine 
d'étude de ce genre au Canada, 
Elle a d'abord pour but de favo: 
riser ‘les rencontres entre aumô- 
niers et directeurs de mouve- 
ments de jeunesse ‘ainsi qu'entre 
jeunes leaders catholiques -de 
même nationalité et de natiüna: 
lités différentes. Ces ‘rencontres 
feront naître’ la compréhension 
mutuelle et permettront de pré- 
cieux échanges d'expériences et 
de méthodes, à 

L'Union a obtenu des prix ‘de 
faveur des autorités du camp de 
La Salle et à l'occasion de l'expo- 
sition provinciale de Toronto fl 
y aura des prix réduits sur les 
chemins de fer, ë 

L'Union fait un appel À ‘tous 
ceux qui sont intéressés dans les 

roblèmes, des jeunes. 

Pour tous renseignements on 
est prié de communiquer avant la 
fin de juiHet avec le -secrétariat 
national de l'Union à 46, rue EE 
gin, Ottawa, Canada. HR AUS 


La production du tabae 


augmente toujours 


Pour-la troisième année de sui- 
te, la production de tabac cana- 
dien en 1939 a dépassé tous les 
records précédents. A 109,846,000 
livres, l'évalution off i 
sait de 8,451,400 livres, soit de 8 
pour cent, celle dé 1938 e était 
de 101,394,600 livres, et elle était 
+ que le cn a la produc- 
tion moyenne quinquennale dé 
1933-37 qui se chiffrait d'a 63, 
| 800 livres, NT 


is. x 
L'esprit de France s'esj mants 


téger les replis franco-britanni- Le 


L'Union des Jeunesses CÉatholi- 


lle 14 


de Hitler en France. Vous qui pas $e 
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+ fur et à mesure des possi- 
subir, tant æn Allemagne) bilités”, ou s'ils ne désiraient pas 


s leur 
ceux et celles qui refusé-|ainé, s'en aller ailleurs. 


n'être qu'un nu MA-! Lors de la dernière journée des 
feule inscrit dans les registres | paysans du Reich, M. Darré mi- 
l'Etat. : ‘ ., -lnistre de l'Agricallure, évaluait 
‘La vie Individüelle, la vie fa-! lesode rurätà 800,000 personnes. 
. Miliale, la vie privée, la vie pn-}  Enpossiblé d'hÿfothéquer la 
sont dirigées, -réglemen- ferme, avec les énnuis que tela 
un degré : peut amener au point de vue de 


l'obtention de “crédit. 
sonnalité humaine. L'exercice des. jy, por 
métiers, des profession t nous passons, Il y en a là 
activités, est a Po "ot | suffisamment, rep s-nous, pour 
; st a rs. tiontrer jusqu'à quelpoint lé-cul- 
enfation minutieuse qui de-| {teur était sohmis £* des co 


vait donner une prospérité Qui} 4iptes, à des privations, et pour 
{prouver qu'il n’était devenu qu'un 


n'a jamais existé d'une façon ap- 
Ex Le ne et Let mg Gr sr aol {fonctionnaire produisant en quan: 
T eurfis do loir À à rare gp itité et en qualité ce qu'on lui de- 
À } 
me superficielle, des faits, d'ana-}, rs di éd 
lyser l'éconoïmie- allemande ou re à-dire de perdre sa ÿro 
italienne, pour’ constater que la! ns ; : 
hs} ’ à 1e pensent les agriculteurs de 
re us re cent ‘chez nous d'un pareil système? 
ces pays, n'était que de surface. | séc EF AlBlout a gr noptedlire 
: Les seules charges fiscales préle-| Fédérée de’ Québec 
vaient, au 31 octobre 1938, 47.1% | _(1a terre de eWèz Soée). 
du revenu national nllemand. | ane ad" + or usant CEE 
On peut déplorer les imperfec: | R - 
tions, du régime démocratique, On ! Le premier ' 
peut les critiquer, Mais la vie que | wagon-hôpital 
nous fait ce régime est ün para-} . 
dis comparé à celle qui serait la! MONTREAL — Le premier wa- 
nôtre sous une dictature alleman- | gon-hôpital sorti des usines du 
ot muernes ou Le qu'é, | canastien National, qui sera af- 
tait l'existénce des cultivateurs | fecté au-transport des blessés de 
allemands jusqu'en 1939. guerre, des ports canadiens de dé- 
La place réservée aux arme-| barquement, est actuellement à 
meñts dans l'économie du Reich }Ottawa où it subit l'inspection du 
avait amené V'Etat à voter et à ap- {“Royal: Canadian Army Medical 
| pliquer des lois de fer pesée | Corps”. C'est Je premier du genre 
“AUX: vateurs-—QOnpeut-Jes piégé: Cana “Hes-usi- 
frotper en diatre randes-catés to Re ou Cents dans les nai 
gorics: | 9 ; 
Premièrement: Sappression to- 
tale des marchés libres. L'ache- 
teur était une organisation de VE-! 


tres le seront plus tard pour ré- 
! pondre à la demande. 
Ce wagon-hôpital est différent 


tat qui payait des prix fixés et qui. des wagons de premiers soins aux ! 


se chargeait ensuite de la réparti-! blessés qui circulent ‘sur les li- 
tion des produits entre les diffé-| gnes du réseau. Les plans de ce 
rents grossistes ou détaillants, | nouveau ‘ 
enrégimentés eux aussi. | À | … 

» Deuxièmement: Ces mêmes or- | *Près.consultation avec la “Royal 
gauisations élaboraient des rè- 
gles on vertu desquelles le culti-| 
vateur ne pouvait conserver pour, 
son usage personnel qu'une cer- 
Jaine quantité de produits, alors | 
qu'il devait livrer à l'Etat une 
proportion déterminée des récol- 
tes et des produits animaux pro- 
venant de sa ferme. Si un mal- 
heureux n'administrait pas sa 
ferme d'une facon jugée suffi-| 


par le Dr John McCombe, méde- 
vin en chef du Canadien National 
et M. John Roberts, chef du servi- 
ce de la traction et du matériel 
roulant du Canadien National, qui 
a préparé les plans et vu à la 
construction du wagon dans les 
usines de la Pointe Saint-Charles. 


samment efficace par les repré- 
sentants de l'Elat, il pouvait, a- 
près avertissement, être puni ou 
même privé de sa propriété qui | 
était vendue à un autre cultiva- 
teur, 


lit ordinaire en ce Wagon-hôpital 
a nécessité la suppression de tou: 
tes les coucheltès du‘bus et de 
quatre couchettes du haut. Huit 
lits d'hôpital occupent l'espace 
vacant des couchettes du bas. Le 
salon de l'une des extrémités du 
Wagon est aménagé pour les trois 
garde-malades, l’autre extrémité 
a été complètement rénovée. Nous 
y trouvons un dispensaire, une 
salle à pañséménts, les quartiers 
du docteur, une lingerie ainsi 


gaz. Des ouvertures ont été pra- 
tiquées dans les côtés du wagon 
pour faciliter l'accès des civières. 
Sur les parois extérieures du wa- 
gon peinturé ‘vert Canadien Na- 
tional” se trouvent deux croix 
rouges et la mention “Wagon-hô- 
pital”. : 
2-2 0———— 
HOBOKEN, N:J. — Maurice 
Maeterlinck, l'écrivain et poète 
belge, est, arrivé, vehant de Lis- 
bonne, à bord du paquebot grec 
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mandait, sous peine d'être desti-: 


ines du Canadien National. D'au- | 10 Totrmait Je 


wagon ont été arrèlés | 


| Canadian Army Medical Corps”, | 


La transformation d’un wagon- | 


qu'une cuisinette et un poële à 


ei { 
Hellas, comme réfugié de guerre. 


Pensons 


‘Groulx, secrétaire de la province résument bien ce que la langue 
de Québec, a prononcé une cau- ?française apporte d'avantageux, 
série, à l'émission hebdomadaire | decivilisateur et d'équilibre aux 
du Bon Parler français, au poste esprits de ceux qui ont le bonheur 


CKAC, 


ge, dit M. Groulx. 
d'heure plus. grave que celle es 
nous traversons. Nous devons 


! 


(le aussi vigoureuse que possible. 
{Si vous vous exprimez conformé- 
{ment au génie de Ja langue fran- 


|gaise, vous aurez déjà fait votre] 
part pour la survivance de la ci-| 
vilisation à laquelle nous appar- 
tenons. La clarté et le souci de la 
perfection dans le langage sont 
des signes infaillibles de la santé 
intellectuelle d’une nation. L’em- 
ploi inconsidéré des mots étran- 


‘l&ers, de formes syntaxiques fau- 


tives, de vocables barbares dénote ! 
chez celui ou celle qui commet 
de tels impairs, en même temps 
qu'un mauvais goût patent, une 
ignorance aussi déplorable qne 
| peu justifiée. 
| “On se rend compte immédiate- | 
| mert de l'importance de bien par-| 
{ler sa langue non seulement par-| 
ice que tout ce qui mérite d'être! 
| fait doit être bien fait, mais ou, 
core parce que, du point de vue 
purement utilitaire, c'est un im- | 
‘mense avantage. L'homme d'af- 
faires-qui_ s'exprime -avec.,clart 
ait 4e —sens—préris les 
{mots qu'il emploie, qui-se préot-| 
cupe de la logique des construc-| 
Itions grammaticales dont il se} 
| sert, qui garde toujours une pro- 
portion exacte entre le mot ct! 
l'idée qu'il veut’ émettre, a une 
| supériorité incontestable sur ses 
rivaux. S'il discute un projet, sa 
façon de”s'exprimér lui permet de 
{convaincre beaucoup plus facile- 
ment ses interlocuteurs. I ne 
| laisse rien au hasard, car lorsque | 
| l'on a le souci de bien parler on a | 
| également le souci de bien peaser, 
1 de bien méditer ses taits ét gestes..| 
| Surveiller les nuances quand on | 
| parle, c'est, en mème temps, suy- 
| veiller ce que l'on dit. 


| “Les langues sont des chiffres”, 


{a dit, Pascal. Altérer le sens d'un! 
mot, c'est en altérer la valeur re- 
|présentative. La langue française, 
plus que toutes les autres, ne veut 
pas de ces allérations. Pour bien 
parler sa langue, il faut bien l’ap-| 
prendre. En un temps où l'on dis-| 
cute à tort et à travers d’instruc-| 
tion publique, il convient peut- 
ètre de rappeler que les parents! 
sont les meilleurs auxiliaires des 
| professeurs dans ce domaine com- | 
| me ‘en tout ce qui touche à. l'édu- | 
ycation. L'enfant qui apprend à! 
bien parler $ur les genoux de sa | 
mère conservera toujours plus. 
| pur l'idiome natal: | 
“Les mères sont les patientes 
|éducatrices, de l'enfance. “Quand | 
{l'enfant tente d'imiter les ag nl 
| 


| 


{qu'il a entendus, écrit Rémy de 
| Gourmont, la femme est là qui le! 
| regarde, lui sourit et l’encourage. 
HN s'établit un contrat muet de| 
{travail entre-ces deux êtres, et! 
que de patience chez celui qui! 


” | sait pour guider celui qui essaie!” | 


“Si, dès ses jeunes ans, l'enfant | 
| prend l'habitude de parler un! 
français châtié, il continuera de | 
| respecter la langue française du- 
lraht le reste de sa vie: 
“Si pénibles que soient les heu- 
\res que nous traversons, l'influen- 
{ce civilisatrice de la France, et 
| par conséquent de la langue fran- 
| çaise, n’en reste pæs moins la plus 
puissante ét la plus féconde. Le 
| goût dé la pensée saine, la nostal- 
gie du beau style, la volonté de 
{bien s'exprimer, voilà ce qu'il 
faut conserver chez nous. Il faut 
| que, toujours, au Canada français, | 
on retrouve “les: qualités qui font | 
du génie français un des. achève- | 
ments les plus parfaits de la rai-| 
{son humaine, équilibre et mess: | 
re, lucidité du jugement, sponta- 
|néité de la réaction individuelle | 
aux influences générales, sensi- | 
‘bilité d'une race pour laquelle le 
| malheur a été la plus riche source 
d'inspiration”, 


Une bonne santé est un souree de 
richesse. Sauvegardez votre bién le 
{plus précieux, Mus-Kke-Kee est le 
soul gardien réel de votre sauté, 
Procurez-vous | 


laujourd'hui ce remède de la nature, 


Pourgdoi attendre? 


M Ad de un 


bien «et parlons juste | 


MONTREAL — L'hon. Henri] “Ces paroles de M. Paul Dumas | 


pare eau salée et eau douce, près 


|! demande 2 verges # de tissu -de | 


| reçues. Un délai de huit jours est | 


| véritable tonique. : | 


ù 


: -| Pour les missions de la 
Baie d'Hudson 


Les RR. PP. Massé, Buliard, Gf- 
|rard et Courtemanche, de la Con- 
| grégation des Oblats, sont arrivés 
à Saint-Boniface, en route pour 
Churchill, et de là pour les mis- 


“Un peuple qüi; jeune religieux français dont la | 
santé, à la suite d'un grave acci- 
dént, suscila {ant -d'inquiétudes. 

Trois Soeurs Grises de Nicoiet 
sont aussi en route pour Chur- 


possèdent en ce dernier endroit 
un hôpital, 

Le vicaire apostolique de la 
Baie d'Hudson, attend à Montréal 
| les derniers renseignements avant 


le plus précieux d'une nation. 
———— 12 202 —— 
Eau salée et eau 
douce se frôlent 


: . {missions par le Nascopie ou bien 
Une étroite langue'de sable sé- | par les chemins de fer nationaux 
jusqu'à Churchill, et de là par 
avion; 8 € 
Le M. F. Thérèse, bateau des 
missions de la Baie d'Hudson, ne 
peut pas aller ay nord cette an- 
née, ‘ 
6 AD à — 


de Pictou Lodge, magnifique en- 
droit de villégiature en Nouvelle- 
Ecosse. D'un côté, en effet, il y a 
la mer et l’eau salée à l'extrémité 
du détroit de Northumberland, 
de l’autre, une rivière qui descend 
de l'intérieur-des ‘terres un flot 
d'eau limpide et douce.|ll y a peu 
d'endroits au Canada et au mon- 
de où se rencontre un semblable 
phénomène. 


guerre émis au nom 
de groupes | 


; 
En réponse à ‘de nombreuses 
requêtes provenant-d’associalions 
|patribtiques : canadiennés Je” Co: 
mité de l'épargne eh temps de 
guerre” a annoncé une ‘modifica- 
tion des règles s'appliquant à l'é- 
{mission des Certificats d'épargne 
\de guerre. Jusqu'à présent, les 
| certificats ont élé émis seulement 
au nom de propriétaires indivi- 
duels; dorénayant ils seront émis 
également au nom de groupes de 
personnes agissant de concert, 
La limite du montant de 8500 
de valeur nominale pour des a- 
hat faits dans le cours d’une 
mème année et toutes les”autres 
| dispositions s'appliquant jusqu'ici 


|cerne les certificats émis au nom 
d'une collectivité. : 

D'après les nouveaux règle- 
ments des groupes, incorporés ou 
| non, organisés sans ateun but pé- 
|Cuniaire pour leurs membres, 


{tional, municipal, patriotique, re- 
| ligeux, éducatif, charitable, pro- 
fessionnel, social ou sportif, etc. 
{y compris les assooiations philan- 
thropiques, les organisations ou- 
vriéres,. sauf celles qui agissent 
| principalement comme 
| d'assurance, sont autorisés 
acheter des Certificats d'épargne 
de guerre. 


SIZES J Le nouveau règlement approu- 
2-8 vé par ordre en conseil donne au 
EX | Comité de l'épargne en temps de 
CESR NS guerre pouvoir de déterminer si 


En2.11175 un groupe ou:assoçiation a le 

| droit d’acheter des Certificats d'é- 

| pargne de guerre conformément à 

| cette nouvelle disposition. 
a 

|  L'ambition insatiable 

Voici une petite robe simple et | de Hitler 


jolie pour toutes se Pere ve Le | 
froncé du corsagé et la céinture NEW-YORK-— Un voyageur ar- 
Votre petite fille aura l'air d'une|rivant ici après avoir traversé 


Jolie robe de toilette 
pour enfant 


en ruban sont des plus coquets.| 


| princess: Culottes assorties. Un | l'Atlantique en avion, a raconté 


coton _ transparent avec. fleurs | le fait suivant qui dépeint bien les 
bleues ou roses conviendra bién | ambitions insaltiables du chance- 
pour cetle robe. {lier Hitler qui convojte même l’A- 

Style no 2531 pour grandeurs | = 
2, 4, 6 et 8 ans. La grandeur 4! tbe de at 
35 pouces pour robe à manches] Selon ce voyageur, quand Hit- 
courtés et culottes. {ler visita la tour Eiffel, à Paris, 


La broderie no 11175 doit être | récemment, avec son entourage; | 


commandée séparément. 

Toute demande doit être adres- 
sée comme suit: Département de 
la Mode, LA LIBERTE, Winnipeg. | par le photographe . attitré 
Prière de mentionner exactement Lébres Men Tnt Le ti 
la grandeur du patron désiré et|!uenrer, HI6rT Hollman, Le IL 
le numéro du modèle désiré. . Ne | rer aurait alors dit à son photo- 
pas demander des mesures autres | &raphe: 
que celles qui sont spécifiées. In- | “Prends celle-ci, Hoffman. La 
clure 20 sous par patron (ea mon-|proghaine sera dans le Palais 
naie seulemefÿt). La Liberté n'est | Buckingham et la suivante en vue 
pas responsable des lettres non! es gralte-ciels (von den Wol- 


il se fit photographier avec la Vil- 
{le Lumière comme fond de scène. 
Ces photographies ont été prises 


nécessatre pour la réception del rnhrstsen)". ë 2 

ces patrons. | Le voyageur prétend tenir cette 
Ces patrons sont déclaration : d'un cicérone . qui 

vlement, {conduisait es Allemands dans 

Îls ve sont pas échangeables. |leur visite de Paris. 


en anglais 


se 


de décider s’il fera la visite de ces té 


restent en vigueur en ce qui con- | 


pour des fins d'un caractère na- | 


sociétés | 
"| 
à 


mérique dans ses rêves de domi- | 


du | 


ÊE 


! trop 
les causes en ques- 
plus exactement à les rame- 


si 


République française dis 
parait, ça ne séra pas à cause de 


sances dans la population fran- 
çaise”, f, ; 

Le Commonwealth trouve que: 
c'est simplifier un peu trop les 
choses que de parler ainsi: “La 
population joue comme de raison 
un grand rôle.dans 1n guerre mo- 
derne, écrit-il, et la-France a été 


. |de parler ce langage, L'étude de|sions esquimaudes dè la Baie |}, premier pays d'Europe à voir 
“n reconnait la santé intellec- | la langue française est la culture | d'Hudson, Le P. Buliard est ce 
‘tnelle d'un individu à son langä-| Par excellence, à ] 1 
Il n'est pas! laisse envahir son idiome subit 
déjà l'humiliation de In passivité, 
la honte de ses frontières ouvér- 
donc avoir une santé intellectnel- : tes”, affirme M. Amiré Thérive. H 
{faut défendre sa langue comme a ? 
{son territoire, c'est le patrimoine | Chill et Chesterficld Met, Elles 


décroitre sa population, Mais une 
régression démographique est-el- 
le exelusivement le résultat dé la 
pratique du contrôle des-naissan- 
ces et de l'avortement? Ces cho- 
ses-là sont de terribles péchés 
contre Dieu et contre la nature, 
Et pourtant la civilisation indus- 
trielle et urbaine accomplit aussi 
dé terribles désastres biologiques; 
le muriage tardif, le célibat vo- 
lontaire, l'un et l’autre nécessi- 
s par les conditions économi- 
ques ou par les carnages de la 
güerre, ont également contribué 
au même résultat, Au vrai, le taux 
des naissances chez tous les peu- 
ples occidentaux s'est abaissé et 


L'hon. E. Lapointe 


OTTAWA = Nous. apprenons. 


Certificats d'épargne dé !avec regret que le très honorable 


Ernést Lapointe, ministre de la 
Justicg, vientéd'être frappé d'une 
indispositiog à la suite du surmé- 
nage qu'il s'est imposé dans 
l’exercice:de ses hautes fonctions 


édecinsdui-ont recommandé dé 
prendre un repos de duclques se- 
maines; M. Lapointe a décidé de 
faire un séjour de quelques se- 
maines à la campagne. : 

: AD D — — 


Des Québec 
l et des Montréal 


Tout ‘étonnant que cela puisse 
paraitre, il y a en Amérique dy 
Nord plusieurs Montréal et Qué- 
{bec. Il y a un second Montréal 
dans l'Etat du Michigan, et quatre 
Québec dans la Louisiane, le 
Montana, la Caroline du Nord et 
le Texas. À 

Aux Etats-Unis, $se trouvent 
sept Toronto, vingt-quatre Ha- 
milton, dont deux dans le Wis- 
consin, treize. Victoria, seize 
Windsor, sept Otiawa. Les seules 
Fvilles canadiennes dont le nom 
soit exclusif sont Winnipeg, Ed- 
{monton, Régina, ‘Saskatoon, Char- 
lottetown, Moncton. 


———— 403 2—— — 
| A forfait à la 


| Baie d'Hudson 


Une excursion inoubliable, à 
| forfait, au milieu de tout le con- 
{fort des plus luxueux wagons du, 
tCanadien National, à destination 
ide Churchill, port de la Baie 


| d'Hudson, est présentement. of- 


| ferte ‘aux nombreux touristes dé- | 


|sireux d'atteindre cette région du 
|54e parrallèle, annonce M. C, W. 
:Johnston, directeur général ‘du 


|service des voyageurs au Cana- | 


|dien National. Le départ s'effec- 
| tuera de Winnipeg le 9 août, avec 
| arrêts à Dauphin, au parc natio- 
nal de Riding Mountain, au Pas, à 
Flin Flon, et arrivée & Churchill 
le 12 août. Il y aura un séjour de 
28 heures à Churchill: où les vo- 
vageurs pourront visiter le port 
le plus septentrional de l'Amcri- 
que du Nord, ainsi que les ruines 
d'un fort construit en 1733. 


À D ——— 
 Réapparition à Banff de 
cerfs à queue blanche 


—— 


OTTAWA — Les cerfs à queue 


! blanche, l'espèce de gros aibier | 


la plus rare ‘qu'il Y ait dans les 


pares nationaux des Rocheuses, |! 


réapparaissent dans le parc na- 
lional de Banff, Alberta, et les au- 


tomobilistes peuvent en aperce-| 


| voir le long de la nouvelle route 
| Banff-Jasper. 11 y a toujours eu 

un grand nombre de cerfs hybri- 

des et de cerfs à queue noire dans 
:le parc de Banff, mais les cerfs à 
|queue blanche étaient devenus 
|rares depuis quelques années sur 
ile versant albertain des Rocheu- 
ses. Leur réapparition est un nou- 
| veau succès dans le domaine de 
|la restauration ‘de: notre faune, 
4 succés attribuable à la protection 


L | 


et quand elle se met au service 


‘en. ces dernières -semaines. - Jess 


mérique, c'est quand elle démon- 
tre comme la démocratie peut être 
faible en se détériorant,. 
loignant de son but original, qui 
est d'atteindre au progrès social 
par la voie abrupte de l’héroïcité,- 


réussi à rejoindre un s ei 
tannique et à regagner le Can 
où ils se sentent maintenant 
toute sécurité, En 1914, dans: des 
circonstances analogues, M. 
lor avait failli être surpris ete 
te fois-là aussi 11 n'avait ré 


s'enfuir qu'à la dernière Em 


Mme est... 
quand son mari arrive à l'heure 
du déjeuner, 4 ke 

—Figure-toi, pets : 
la cuisinière m'a Le. 
compte et est partie sur l'heure 

v.23 9e Fan À s’enquiert M. Scott, 

—Pourquoi? Elle dit que ‘e*est 
ta faute. : ; 

—Ma faute? ., 

—Oui, il paraît que ce matin, 
tu l'es montré grossier avec elle 


au téléphone, ï 


Le malheureux, se 
main sur MS mn 
y 1 —Ah! malheur; Je croyais H 
dont jouissent les animaux sauva-| ,: : 
ges dans les parcs nationaux. | °'était toi qui étais An bout du filf 


Quand l'expédition de Palliser|: RS 
visita cette région en 1858-1859, Paca Nu Hong are 
les cerfs à queue blanche etplu- | * mn 4 va me . ouristes 
sieurs autres gros gibiers erraient | YU ÿ- dm ge ver d'un 
à leur gwise et n'étaient qu'acci- ed pag ar Sareit 0 sr 
denteilement : dérangés par Îles toùtes leurs œuesticée: sourd 


chasseurs indiens. Lés progrès de LE } 
| ù à +-Eh bien! Il ne parle pas beau 
[Ja colonisation et une chasse plus coûf:-dit-J'un-d'eux à} 


des intérêts particuliers”, 

En d'autres termes, ce que dit 
Commonwealth, c'est qu'il s'est 
jamais prudent de jeter la pre- 
mière pierre au prochain, même 
s'il s'agit d'un prochair qui a 
péché. Il, rappelle opportuné- 
inent que les mêmies causes |. 
qui ont produit un fléchisse- 
ment de la population en France 
se font sentir en bien d’autres 
pays. Les Etats-Unis, par exem- 
ple, sont un pays où la civilisa- 
tion industrielle et urbaine sem- 
ble avoir avancé pour la peine. 
Cette sorte de civilisation ’n'est- 
elle pas en définitive cause de dé- 
population, et l'une des principa- 
les causes de dépopulation en 
n'importe quel pays? i 


—(Le Devoir). 


intense’décimèrent :le_gros:gibier A 
au point: de-rendre-rares l'énn; |: 
l'orignal et l2 cerf à quéué blañ- 
che. La création du parc nntional 
|de Banff offrit de nouveau abri ie 
| l'élan et à l'orignal, mais les cerfs 
à queue blanche re font qu'y re- 
venir après une lohgue absence: 
—2 4 mD+-2—  — 


—Que voulez-vous, Monsieur} ie 

répondit celui-ci, vous savez bien 

que ls Peaux-Rouges ont leur ps 
rve 


| “Aujourd’hui” 


Voici le sommaire de juillet du! 
|“digest” feancais “Aujourd'hui”: | 
{| L'homme devant l'inhumain, 
|“Les Nouvelles littéraires”: Les 
|imprescriptibles droits de l'hôm- 
lme, “La Revue danubienne'; Dé- 


peuvent être envoyées 
au tarif, d'un sou. 


Les correspondances et srti- 
cles manuscrits ou dacty k 
phiés adressés à notre journal 
pour y être publiés, peuvent. 


\fense des valeurs spirituélles || être mis à la poste au tarif 
|“Temps Présent”; Le Portugal,|| d'affranchissement des | 
onsis de paix, “Partout-Magazi-|| res de troisième classe, c'est-à*. 
ie”; La guerre des engins. || dire au tarif d'un sou par deux | | 
|“Temps Présent”; Le  général|| onces ou fraction de deux ôn- | 


|Smuts, “Le Monde illustré”; Que || ces. ; J 


17 
faut-il lire?, “Réagir”; Lamarti- Voici l'article du Guide Pos: 
ne el la poésie, “La Revue du tal Officiel donnant la défini. 
| Deux-Mondes”; Nos bibliothé- | tion du manuscrit de livre on’ 
|qués, “Le Canada Français”;|| de journal (page 26, section 
Prose poétique ou poésie?, “Les | 95): ; 
Nouvelles  {téraires”; Renoir, | 


.“Par menuserit de livre, 
entend les feuilles écrites 
tout livre destiné à la 
cation; et par manuse 
journal, on entend les « 
ou lea correspondanees \ 
pour insertion dans un journal 
ou un périodique, et adressés’ 
au rédacteur ou à l'éditeur: 


Les annonces ou qu 3 


“écrit n'y sont pas co k 
xééidence du duc de Windsor “A 


|peintre de lumière, “Rolet”; Hé- 
roïîsme gt musique, “Réagir”; Paul 
Gauguif, “Le Temps”; Greta Gar. | 
bo,. “France-Magazine”; Combats | 
de nuit et projectiles lumineux, ! 
“Sciences et Voyages”; Les armes | 
automatiques, “Le Mois”; Maria- 
-tes de guerre, “Le Temps”; La 
|Murne, “Les Nouvelles littérai- 
lres"';" Hitler et les femmes. 
“Match”; Le centenaire de Brum- 


| 
| 
| 


(| 


| 


| 


| ; L ha nine) 
| La pelite colonie britannique dés és Bahamas, remise. de” 
{surprise de la nomination du dub,de Windsor comme got e: 

général, songe maintenant à l'effet qu'elle produira sur la vie ti 
| que et l'industrie touristique de ces Îles; On se demande si la #ésie 
| dence du gouvernement, que l'on voit ici, sera a58€4 : 
| pour recevoir le duc et la duchesse de Windsor, Les insulaires se p 
| parent, -toutefois,-à leur souhaiter la plus cordiale bienvente. * ” 


& « 


f C7 


‘ 


petits coeurs goûté- 


laquelle beaucoup de parents et 
d'amis assistérent pour jouir du 


t'première communion, Bien des 
yeux se mouillérent pendant que 
les chers petits imontérent les 
oncle de la table er snns 
pour goûter pour la première fois 
au Pain Eucharistique, Les vieux 
cantiques: “O Saint Autel”, “Au 
Festin l’Agneau nous convie”, 
dévouement. lete., rappelérent à tous le pré- 
non plus en|cieux souvenir de leur première 
communion déjà bien loin dans le 
ssé * 


Puissent les âmes choisies de ce 
jour rester pures et immaculées 
jusqu'an soir de leur vie alors 
leur dernière 


deux ans. Enfin il remércia M. 


Ja 

Il termina en bénis- ? 
ous paroissiens, Puis it} Qu'ils recevront 
le chant du “Te Deum” pour ; Hostie! k 
" cier Dieu de ses grâces! Une heure sainte très solennel- 
! Nous souhaitons done au nouveau |le clôtura cette fête du ciel. 
prêtre beaucoup de succès dans Fête de M. le curé 
[ carrière. 

Une Jéciste. | 


ire. 


ayaient organisé une petite sur- 
prise pour leur vénéré pasteur à 
| l'occasion de sa fête, M. le curé 

|était venu distribuer les bulletins 
, | mensuels quand, entrait dans la 
: | classe supérieure, il trouva la sal- 
le tout enguirlandée, toute gaie de 


Communion solennelle 

Le jour de la fête du Sacré- 
Coeur avait:lieu la, communion 
solennelle de trentetrois enfants 
dé la paroisse, 

À sept heures et demie du ma- 
tin, uñe foule considérable rem- 
lissait l'église gracieusement dé- 
. Saint sacrifice durant lequel la 
chorale du.couvent chänta de 
pieux cantiques. À la communion, 
Les communiahts, cierges allumés 
> en Mains, s'approchèrent deux à 
deux de la sainte table ‘pour y re-| 
cevoir Celui qui sera leur force, 
et leur appui dans les épreuves 
de la vie, k 

Dans l'après-midi une touchan 
te cérémonie, Je renouvellement | 
des voeux du baptême, réumt de! 
nouveau Îa paroisse an pied de 
l'autel. 

Rien dé plus émouvant que cet r 
acte! Aussi, bien des larmes cou- | : Confirmation : 4 
lérent silencieuses pendant que! Pimanche 23 juin, avait lieu la 
les commuüuniants du matin, fran- | confirmation de 70 enfants de la 
ohissant les degrés du sanctuaire, ] Paroisse, A 
allèrent poser la main sur le Son Excellence Mgr Sinnott ne 
saint Evangile en disant d'une devait arriver que pour la céré- 
“voix vibrante d'émotion: “Je re- ""Onie à 9h. du matin; mais grâce 
nonce à Satan, etc”: Ë au mauvais temps ct aux mauvais 

Puis vint la consécration au! Chemins, il arriva la veille, 
Saeré-Coeur le par Robert Ber-| {ti procura à M. le curé et à la 
nardin, et la consécration à la Paroisse une très agréable sur- 
Sainte-Vierge, exprimée par Stel- | Prise. FEES s . 
la Désilets: M. le curé prononça | !-€ lendemain.à 7 h. 30 Son Ex- 
une’ courte allocution bien choi- | (elence célébra la messe de com- 
sie avant chaque cérémonie et las MURiOn et tous les confi 


ves réunis, Notre dévoné Père se 
|prêta de bonne grâce à cette pe- 
tite ruse de ses enfants et se mon. 


On Jui offrit comme cadeau 
{che 

| composé pour In circonstance clô- 
|tura là réunion intime. t 
| Le lendemain, à la messe, la 
{chorale du couvent rendit avec 
succès les motets “O Quam Bo- 
num” ef “Ego Sum”, ainsi que les 
deux beaux tantiques, “Prêtre, 
; rappelle-toi” et “Vous êtes belle 
à Marie”. : 

"| Bien des prières furent adres- 
sées au ciel durant le saint sacri- 
fice pour obtenir encore bien des 
années à notre vénéré pasteur au 
milieu de son troupeau, 


chorale du couvent chanta des! #insi que bon nombre dé 


cantiques appropriés, Cette fête ! 
inoubliable se-terimina par, le sa- 
lut solennel du Très Saint-Sacre- 
ment. : 


voir Jésus-Hostie de-sa main. 

Quelle joie pleine d'émotion 
pour tous de contempler à l'autel 
| notre vènérable Archevèque, ve- 
nu ici tout exprès pour nos en- 
|fants, en ‘dépit de la maladie, en 
dépit des souffrances: 

La chorale du couvent eut le 
bonheur de chanter durant la 
messe. . 

A neuf heures toute la paroisse 
se rendit en procession au pres- 
{bière pouf chercher Son Excel- 
l'lence cet l'entrée à l'église se fit 
avec beaucoup de solennité. Mon- 


En vraie pierre du Manitoga 
Au mèênie prix que la pierre 
artificielle, de $15.00 à $60.00. 


x Kérivez-nous ou venez. 


Delande et McLeod 


46, rue Notre-Dame Est 
WiINNIPEG 


ETRE DE | 
SERVICE... 


Lis le but dès Elévateurs | 

du “Pool”. Depuis 16 ans, 

l’organisation du “Pool” a été : 

active dans le service de l'agri- 

culture en Saskatchewan, aidant 

le cultivateur grâce 

donnée par la coopération. 

Utiliser les services du “Pool”, 

c'est soutenir la Coopération. 
SASKATCHEWAN 

POOL ELEVATORS 

Limited 


BUREAU-CHEF: J 
 REGINA À 


première fois le bon- | 


à | leverseni 


spectacle toujours nouveau d'une. 


Le -2 juin les élèves de l'école! 


botiquets de lilas et tous les élé. 


tra très intéressé au programme. | 


düet spirituel. Un chant 


M. Louis 


entre les 
r dévoué pasteur et lés ex- 
a à persévérer dans ces héu- 
reuses dispositions. 
‘Monteigneur, profondément af- 
|fecté des événements si graves, 
des cataclysmes sociaux qui bou- 


5e ao ver jusqu'aux confins 
de l'univers, exprima sa douleur 
|de voir la belle, la noble France 
indignement foulée aux. pieds par 
|serrent de toutes parts, qui veu- 
lent l'anéantir!.:. “Mais, la Fran- 
lee ne périra pas, assurs Son Ex- 
| cellence, elle qui a donné et don- 
{ne encore plus de saints au ciel, 
blus de missionnaires au monde, 
plus d'aumônes à la misère que 
n'importe quelle autre nation! El- 
le ne périra pas, la France de 
| Lourdes, la France de Fourvière, 
mais elle se relèvera un jour, plus 
|belle, plns glorieuse que jamais”, 
| : M. et Mme Rodrigue Préfontai- 
ne remplirent auprès des confir- 
tants les rôles de parrain et de 
|Marraine. Le petit Adélard Ber- 
{nardin eut l'honneur insigne d'é- 
\ tre le candidat de Son Excellence, 
La cérémonie terminée les pa- 
issiens réconduisirent Monsci- 
#neur au presbytère et. attendi- 
retit, sur le terrain de l'église, son 
| départ pour Saint-Eustache, Dès 
| que l'auto se mit en marche, les 
|exclamations.  joyeuses:— “Vive 
| Monseigneur! Vive-Son Excellen- 
Ice!” retentirent de tous côtés, 


| éveillant les “échos des bois envi- 
yFonnaner : 
| __Æonstructions, réparations 


| 
Sur. l'emplacement de: l’ancien 


| 
Î 
Î 


|ro 


| 


| nier, s'élèye nn nouveau garage, 
| spacieux el'totit. à fait moderne. 
{Ce joli: bâtiment, construit par 
|noîre habile charpentier, M. Ma- 
| gloire Bernardin, est la propriété 
de M. Adonaï Dufresne, père de 
{Mme Deslauriers et pour le mo- 
{ment est loué à M. Noël Girard, 
{d'Elie, 

| De l'autre côté de la rue, M. 
‘Hector Désilets est en frais de res, 
{bätir son ancien magasin, et la 
| vieille bâtisse, sous la main adroi- 
te de M. Xavier Bouchard, un au- 
itre de nos bons charpentiers, re- 
vét l'air le plus coquet et le. plus 
moderne, M. Gillis, en ce qui est 
de bâtisses, ne prétend pas rester 
\ en arrière, et avec son confrère 
{dans le commerce lui aussi se 
mêle de renoüvelér son magasin. 
Aquin, en vrai philoso- 
commence au dedans des 


{ 


| phe, 


ce 'choses et à entièrement remis à | 


ncuf l'intérieur de son magasin. 

M. le curé a mis une nouvellè 
| tunique toute blanche à son pres- 
\bytère, et les décorations brunes 
jont remplacé le vert. 


Ce travai 


rmants à été fait par -nos deux peintres | 


[ bre Parois-! de renom, MM. Adonaï et Emma- | 
siens eurent le privilège de rece- 


{nuel Bernardin. 

Au couvent, les Révérendes 
| Soeurs sont aussi en répärations; 
tentre autres un joli trottoir en 
{ciment pour remplacer les vieil- 
les planches “casse-cou”. Toute la 
| propriété avec ses arbustes, ses 

flêurs, son verger, son jardin po- 
tager, devient un véritable centre 
| d'attractiqn. 

Maladies 


Nous avons appris avec chagrin 
le départ pour l'hôpital de la Ré 
vérende Mère Supérieure du cou 


[an a vent, Un angi tie nt | 
sopnour Stail'aceompageé de M ndamne Te Les peine M Eee eh gg 
Île curé ainsi que du jeune abbé po: nplet 


pour Au môins un mois. Nous lui 
souhaitons UN ehtier rétablisse- 
ment. Mme Gonty, épouse de no- 
tre bon docteur, est revenue de 
l'hôpital où elle a subi une assez 
grave opération, Elle se remei 
peu à peu. 
Chez nos cultivaieurs 

Le bon Dieu favorise d'une ina- 
nière bien spéciale les cultiva- 
teurs d'Elie;- Une 


idéale, des pluies modérées pres- 
!que, journalières, l'absence d'in- | 
sectes dévastateurs, tout anñonce 
une récolte abondante, L 


A la Pharmacie Préfontaine c'est 
toujours les prix de Winnipeg 
Saint-Bouiface, * 


d'Elie que ‘cette soirée, 


des hordes germaniques qui l'en-} 


| 


garage..de MmeDeslauricrs, dé- |" 


température ! 


, à 


Hanisée-par Mile L. 
notre salle paroissiale. On 
préparée 


Chênes, En plus dés artistes de 
chez nous, il y aura de trés bebés 
pièces musicales. On sait que l'or- 
chestre de Kent sera ici. La pa- 
roisse de Thibaultville est heureu- 
se de souhaiter la plus cordiale 
bienvenue à Mme Ovila Lavoie et 
aux membres ‘de sa famille -qui 
composent l'orchestre de Kent, 
——— 22 2 


| Lorette 
| : mms 
| Le 13 courant mouruit à l'hôpi 
tal, Marie-Paule Jeanson, âgée de 
23 ans, fille de Joseph Jeanson, 
Elle supportait avec grande rési- 
|gnation une pneumonie contrat 
ltée il y a environ quatre mois: 
Depuis trois ans elle se dévouaîit 
auprès des malades avec un zèle 
et une sympathie remarquable. 
Son caractère aimable la faisait 
estimer de tous ceux qui la con- 
naissaient.  , | 
Les funérailléé eurent lieu le 15 
juillet parmi-üun grand nombre 
de parents et amis. M. l'abbé 
Ehamberland officiait, Miles Lida 
et Léontine Landry, cousines de 
la défunte, chantèrent “Le Cru- 
cifix” de Faure! Les Enfants de 
Marie accompagnaïent les por- 
teurs qui étaient Adrien Landry, 
Bernard Plante, Roger Jeanson, 
Clovis Jeanson, . Emile Jeanson, 
Jules Jeanson. 4 


| 8 


“ 


aint-Francois- 


rt tt epmrfrretenregrnimentrittemreshs 
= 


son pique-nique annuel] sur le ter- 


souper, servi par les dames et de- | 

oiselles, fut très apprécié, com- 
me d'habitude, puisque nos da- 
mes ont leur réputation déjà faite 
et avec raison: elles on! toujours 
| d'abondants et délicieux repas à 
kservir.” Le résultat comme tou- 
jours, n'a pas dépassé nos espé- 
rances, mais il fut appréciable, 
De plus, il nous reste une bâtisse 
maintenant sur le terrain qui 
pourra servir pendant de nom-. 
l'breusés années. Nos charpentiers 
| improvisés ont su en faire une 
l bâtisse solide et permanente. 


Décès de M. Albert Richard 
2 


| Le mardi juillet s’éteignait 
doucement au Sanatorium de St- 
| Vital, M. Arthur Richard, de cette 
| paroisse, à l’âge de 75 ans. La 
{sépulture a eu lieu vendredi le 
5 courant, en présence d'un grand 
|nombre de parents et d'amis. 

Né.à Mont Carmel, PQ, il ar- 
riva en 1899 au Manitoba, où il 
|vécüt jusqu'à sa mort, Lui surwvi- 
| vent six garçons et une fille: Al- 
|phonse, de Saint-James; Fidèle, 
|d'Haywood; Louis, de Winnipeg; 
| Julien, Georges, Oliva et Mme Ar- 
|thur Lamothe, de Saint-François- 
| Xavier; 33 petits-enfants et un ar- 
|rière-petit-enfant; trois frères et 
| deux soeurs: Omer êt Mme Arthur 
| Sauvageau, de Belfield; Emile et 
| Alfréd, de Hickson, N. D. et Mme 
| Joseph Trottier, de Fargo. 
| Les porteurs furent: Léo, Emi- 
Ile, Raméo, Romulus Richard et 
| Eddie Lamothe, ses petits-fils. La 
[majorité des päroissiens assis- 
railles. On remrar- 
quait aussi: M. et Mmé Emile Ri- 
tchard, M. et Mme Eddie Richard, 
M. Alfred Richard, tous de Hick- 
son,, N. D.; Mme Sydney May, de | 
Saint-James; M. ct Mme R. Dési- 
lets, MM. Hector, Donat ét Emile | 
Désilets, d'Elfe; Mme L. Acqüin, | 
M. et Mme Emile Beaudry, M. 
Stanislas Desjardins, Mlle M. Des- | 
jardins, de Saint-Eustache:; M. | 
{Xavier ‘Caron. de Saint-Charles: | 
M. Lester Francis, M. et Mme Wil- ! 
lie Hassett, Louis ‘et James Peter 
et John Heoring, tous d’Heading- 
Iv. 

Décès de Mme A. Lahothe 

Le_xendredi 5 


3 juillet, décédait 
aussi Mine veuve Antoine Lamo- 
the, née Marie-Louise Laflèche, à 
l'âge de 87 ans, à l’hospice Taché, 
dé Saint-Boniface. Elle fut inhw. 


mée à Saint-François-Xavier le 8! .. 


juillet. Née à Louiseville, PQ., en 
11853, elle était arrivée au Manito+ 
ba en 1888. Elle laisse six enfants, 
trois fils et trois filles: M. Louis 
{Lamothe et Arthur Lamoth& de 
|Saint-François-Xaviér; Willie La- 
|mothe, de: Winnipeg; Mme Ed- 
timond MeCaughan, Mme Dieudon- 
né Robidoux, de Saint-François- 


Xavier; Mme Ovila Ménard. della paroisse.de 1927 à 1931, quand ! 


Seint-Eustache; un frère, M: Hen- 
ri Laflèche, de Louiseville, P.Q.; 


Can 


Mile Cécile Bénard, de Winnipeg 
M. et. Mme Charles Caron, 


et fils de Félix Yarjau et Antonia 


Femme 


Naissance 
Edgar - Urbain - Jean - Baptiste, 


Mme X. Caron, Joseph et Ferdi-| Demieux, né Le juin. 


nand Laflèche, de Saint-Charles; 
M. Emile Denault, M, et Mme 


riage 1e 
Le 8 juillet, Ovila Couturé et 


Louis Richard, de Winnipeg; M.|Cécile Préfet. La cérémonie eut 
Alfred Richard, de Saint-James; | lieu à Saint-Boniface. Nos meil- 


M, Stanislas Desjardins, Mile Ma-|lèurs voeux de bonheur a 
ria et M. Alfred Desjardins; M. le | veaux époux. 


docteur. Marsolais; M. René Le- 
clerc, maire de la municipalité; 


ux nou- 


Mme Antoine . Chabbert est su- 


M. Pierre Leclerc, Miles M.-Ange,|bitement décédée le 10 juillet à 
Lorraine et Noëlla Leclerc; Mme| l’âge de 81 ans. Elle était arrivée 
Alexandre Hamelin, Achille Gau-|de l'Aveyron (France) en 1890, 


vin et 


rcel Sénécal, tous de |un an avant Dom Benoit: elle per: 


Saint-Eustache; M. et Mme Willie | dit son mari qui fut un des-pion- 


ty. ; A k 
M. Albert Richard était le père 


Haiset et Carl Piper,-d'Heading-|niers de la paroïsse en 1921, et 


en 1928 clle eut Je chagrin de voir 
mourir un de ses fils, Jean. Flle 
laisse trois fils: Louis, Emile, Au- 


de: Mme Arthur Lamothe et Mme | guête et de nombreux petits-en- 


Antoine Lamothe la mère de M.!fants. : 


Arthur Lamothe, Les familles Ri- 
chard et Lamothe remercient par 
l'entremise dui journal la Liberté 
fous ceux .qui ont pris part aux 
deuils de ces deux familles, 

di ce . . € 


Etaient de passage aû preébyté- 


tie; M. l'abbé E.-A, Halde, de St- 
Vital; M. l'abbé A. Brunet, de 
Starbuck; le R, P, Alexis, (Joseph 
Auger) franciscain du Collège 
d'Edmonton; M, et Mme J, Mc- 
Cormick (Henriette  Linossier), 
de Winnipeg; M. F.-X. Paillé, de 
Saint-Boniface: M. J;-A, Cardin, 
de Winnipeg; M. et Mme C. Laga- 
cé, Adélard et Bernard Lagacé, de 


° LJ 


Reine Toutant, fille de Théo- 


son, a été enlevée à l'âge de 12 
ans à l'affection des siens, après 
quelques jours de maladie, Les 
obsèques eurent lieu le 13: juillet 


re, ces dernières semaines: Mgr | au milieu d'une belle assitance de | Êz 
RE ses | ji0is, EDIFRE. 
Bastien, :de Oa M. P. Fouillen, père de ‘Mme 


Louis Dacqué aîné, est décédé le 


Rose-du-Lac, 

Aux famliles éprouvées par ces 
trois deuils nous offrons nos sin- 
cères sympathies. 

. L1 L2 
Jeudi dernier, les enfants de 
choeur ont eu un pique-nique 
dans le joli bois -qui avoisine l'é- 
glise de Saint-Léon, Ils sont tous 
revenus enchantés de leur jour- 


La Salle; M, Emile et Roger Pu-| née 


pont, M. R, Chartier et Amédée 
Vermette, de Saint-Lazare; M. et 
Mme Herménégilde Fradette, de 
Laurier. 


024002 — 
Sainte-Claire 


Nous avons eu, au:commence- 
ment de juillet, notre cinquième 
pique-nique annuel, par une tem- 
pérature des plus idéales, 

Le matin, à la grand'mese, nous 
avons chanté ce cantique “Donne- 
nous un beau jour”. Et la Sainte- 
Vierge a exaucé notre prière. 

Le plus beau succès jamais eu 
a couronné cette journée, Nous ne 
faisons jamais payer d'entrée, et 
malgré cela, les recettes ont été 
de 8522. Ce montant parle par 
lui-même. 11 y -{ naturellement 
des dépenses. £ Ë 

Les Les sont venus de partout. 
L'endroit est idéal. Notre club de 
balle au camp a remporté le pre- 
mier prix. ‘Nous avons raison 
d'être fiers de nos jeunes qui ont 
contribué grandement à nous pro- 
curer une récréation agréable. 

L . . 


A l’occasion du pique-nique, é- | 


taient de passage: Mile Stella Car- 
rière, Fernande Maïîlhot, Grace 
Davery et. M. Norman Gosselin, 
qui ont leurs familles ici. 

L L L1 


Le 3 juillet nous avons eu la cli- 
nique contre la tuberculose, Nous 
apprécions cet avantage que nous 
avons chaque année, grâce à l'in- 
tervention de notre dévouée gars 
de-malade. æ 


Hervé. Carrière, fils de M. 'et 
Mme Arthur Carrière, qui a subi 
une opération à l'hôpital de Rus- 
sell, le 16 juin, est de retour et 
bien portant. FA ‘ 

. 

Dernièrement, mariage de Hu- 
bert Laviulette, fils de M. et Mme 
Tobie Laviolette, et d'Alice Lafon- 
taine, fille de M. et Mme Louis La- 
fontaine. 


L1 L1 . 
De passage au presbytère, M. le 
curé Bertrand ct M. Joseph Trem- 


blay, de Saint-Lazare, 
NL . e 


Le mardi 9 juillet, nous avons 
eu un service solennel pour le 
repos de l'âme de M. l'abbé Louis 
de G. Desrosiers. Le Père Desro- 
siers est venu souvent desservir 


il n'y avait pas de prêtre résident. 
Pour les grands services qu'il 


Le dimanche 7 juillet, M. l'abbé 
Lavoie, curé-de Fañnystelle, of- 
frait un pique-nique à ses jeunes 
à Notre-Dame-de-Lourdes. C'est 
ainsi que le matin nous avons eu 
la joie et Fheureuse-surprise d'en- 
tendre une belle messe en musi- 
que, et l'après-midi et le soir, 
d'assister à une séance charmante 
dirigée par le R. P, Martial Caron, 
S.J., et jouée par les enfants de 
Fannystelle et les jeunes gens du 
Collège de Saint-Boniface. 

= D 2 — 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 
Examens de musique 

Aux récents examens de piano 
| présentés par le Conservatoire de 
Toronto, Mlle Laurette Trudeau 
a obtenu les résultats suivants: 

1ère— Théorie, grande distinc- 
tion, 91%. . 4 

2e—Exécution, honneur, 78%. 

Nos sincères félicitations à 
l’heureuse méritante, 


Fisher Branch . 
Grâce à notre dévoué curé, 


ñous avons peinturé notre église 
et fait beaucoup d'autres travaux. 


| 


chemin de croix et nous devons 
nos félicitations à M. le curé pour 


cette initiative. 
L1 


Le 25 juillet aura lieu notre pi- 
que-nique au profit de l'église. 
Nous aurons sur-de terrain des 
jeux de ballg ‘au camp. Premier 
lprix, #40.00; deuxième, 815.00. 
ÎTous les amateurs se féront un 
| plaisir de s’y rendre, 

Il y aura aussi plusieurs autrés 
[jeux : courses à pied et à bicy- 
lelette, fer à cheval, etc. Des ra- 
| fraichissements seront servis sur 
|le terrain des jeux, Tous sont in- 
vilés à venir paâsser une journée 
d'agrément avec nous, le 5 juil- 
Fam En ; 


Maison fondée en 1914 ” 
41 ANS D'EXPERIENCE 


MONUMENT 


- GRANIT - - PIERRE 


Décès 
phile Toutant et Philomène Bris- 


11 juillet à l'hôpital de Sainte- | 


| Nous avons-un très beau nouveau | 


Bouvillons, 
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1 a: 
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Grade C, la douz, 


Farine 
Prix du détail pour les mar- 
ques suivantes: Queker Patent, 
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à QUE l'est réservé, nous n'avons pas lieu protégeait un fort de palissa- 
? 2 9 Jécis- | de sous décourager, Nous devons On avait lors lellement De. 

, Ah: sans changer notre! Den «en sa divine providence, de Montréal 
dE 1 : en sa divine nce, ‘on j 
j +4 À gr lherne pi et notre idéal. au |L'Evañgile nous rappelle les pa- campagnes $ , pr der 
nce. Si nous laissions roles de Notre-Seigneur: “Pas un | qu'il fait bon... fait bon rester .. fonts ROUSSEAU, d'effectifs complets assez 

& écharpe intérieur mes cheveu ne tombera de votre tête | Souriants! : longtemps, en ce de 


nous lamenter sur les malheurs 
( de noîre siècle, Travaïillons à le 
2). TS rendre meilleur et plus viable. Sa- x 


8 
LE 


Ne perdons pas notre temps À Chronique de la Croisade quoi la 88 2h était un peu dé- 


if 


, pas été remplacées. Donc, le ma- 
s Regardons quand même l’ave-|chons donc nous montrer coura- os douse Croisées assistent f-| 4j, du 22 octobre 1692 trouva 
-CuR Si avee sérénité hréti -. | dèlement aux réunions chaque vieux fort, construit de bois 
mn les jours. : afin d'en dires D détour vert gr mn d'abord confiance en|"rcredi et sont fidèles à mar-| préparé pour repousser un assaut 
Pr x 2. Messe quotidienne autant posible. : Dieu, vadtinnse dans la force de es mr gl y! Ù En hard g-vam Le Seigneur de Verchères, père 
;. Mais que possible, suivie dans nos mis-| (Ce qui se passe dans le monde | notre prière, de nos sacrifices, de per er la Poe Herr AU" AP€)de Madeleine, s'était rendu à 
L_ ire mais bien lire. sels. à l'heure présente nous montre|nos éommunions bien faites.” = A Montréal, en enmpagnie de son 
aucune de ces lectures 3. Communion générale aux în-| clairement que nous avons be-!  Gardons nos âmes belles, pures, | A Su,Sainteté Pie XI,  : , |épause, en mission officielle, et 
mént pour tuer le temps, tentions dé 1a JEC, 21 juillet et 18} s0in de travailler avec Plus d'ar-|pour qu'elles soient agréables à | Cité du Vatican, presque tous les hommes travail- 
sont ces magazines qui rie 10ût, deur que jamais à répandre l’ac-| Dieu. Reédoublons nos efforts Italie, . ‘ laient aux defnières récoltes dans 
dressent qu'au sensible et n'of- 4. Assemblée des chefs les 11 tion catholique, afin de faire no- pour, faire de notre Corgrès du | Très Saint-Père les chanps voisins. MN ne restait 
-frent rien à l'intelligence. Cela! 1.25 juillet et les & et 22 août.| fre part dans la conversion du |11 août un vrai triomphe pour te | e 


choisi 5. Les assemblées d'équipes au 
Vues” erhqgnés à pan Mes Jours fixés par les chefs. 
autant à l'intelligence qu'à l'âme, |, ©: Pique-niques: le 17 juillet et 
qu'elles élévent pour mieux repo- 14 août, remis au 24 juillet et 21 
ser, Ainsi à Saint-Jean-Baptiste | *0ût s'il pleut à la date désignée. 
nous avons organisé un concours! Venez toutes; plus nous som - 
pour collection dé plantes afin | 5; Plus on rit. 


monde. : bon Dieu, un triomphe pour la|ans qui vou i - | frères âgés respectivement de dix 

La J. A. C. ne doit pas ralentir. | jeunesse agricole. Dans une large | jes A ri pe guy À sd ct de douze ans, un vieillard de 
Bien au contraire, il faut intensi-| mesure, cela dépend de nous, de 
fier son- travail, puisque cela |notre conduite, de. notre ardeur ! se la guerre, mais hélas, je suis | 
presse de faire mieux connaître | d'ici au Congrès. | 
le Christ, de répandre les princi-|. Travaillbns, patiemment à faire! nous dit que vous êtes très bon. | S01dats, les seuls membres de la 
pes de la justice et de la charité 


| fants. Il y avait là, en outre, deux 
, |entrer dans notre vice de chaque Le of : garnison qui n'avaient pas été re- 
Les Jécistes LS | Je le crois sincèrement | 


d'étudier la nature et d'y décou- : jour toute notre devise avec tous | À] rons - fai laisir,| tirés pour faire un service plus 
* vrit son Auteur, : x vi de Saint-Jean-Baptiste.| Le Congrès jaciste aura litu le|les renoncements : qu'elle peut | je dur à radio le mater LES aütour de Québec et de 
: . Quant au repos du corps, nous| N.B.—Nôus félicitons les Jé-|11 *oût, advienne n'importe quoi. | nous imposer: Fier, pur, joyeux, pour la paix, Je communierai aus- | Montréal. Madeleine était au bord 


4 avons tous assez de bon sens pour | cistes de Saint-Jean-Baptiste d'a- 
< 1e pas rester à flâner durant deux | voir ainsi préparé leurs vacances, 
is. Ce serait indigne d'une étu- |elles les passeront vraiment belles 
simplement honnête, mais | et bonnes. 
mes. chrétiennes et en: 


Y aura-t-il des jacistes en costu-} conquérant! * : si rent ue poss ferai | de l'eau, à quelque cent cinquante 
me militaire au Congrès? Cela est | s JACISTE. mr ox dr À ct verges de distance, lorsqu'elle 
peu probable, car l'appel ‘n'aura |—“Le Messager” de Ég et mes deux petits frères, | °"tendit soudain des coups de feu 


pas encore été lancé à ce moment-|. Sherbrooke, et vous serez content, “n'est-ce | ©! des cris perçants venant des 


| pas? Et le petit Jésus aussi le sera | er: D un cyprr d 

Li L] " H L 

[commencement des vacances, | et noùs donnera la paix. 2 t 

Une histoire | parce que tes réoslutions sont en-| Avant de terminer, Très Saint- sr DRE Pr be arri- 
pour la réunion | core fortes, mais dans'un mois, à Père, j'ose vous demander Van alenLencore pour tenter de scal- 


Le Directeur. t 


Journée d'Etude Jaciste 


{la fin des vacances, ton âme sera- | paternelle bénédiction, vous! quil Per les Blancs. Elle se sauva à 
Oui, ce rêve s'est réalisè! ua- | quelle étude, niais avant tout au- 


t-elle encore pleine de lumière et! êtes si près du petit Jésus: toutes jambes vers le fort ayant à 


des vacances .bleine de vie?- .Ose t'interroger|- D'une petite croisée qui -priera | ‘* pouraut quarante ou gtin- 
tre vingjs jeunes gens et jeu tre, l'étude de la doctrine sociale toi-même et surtout, en fermant beaugqup pour : quante guerriers sauvages, à la 


; : | ar vous, Cu d Î 
filles de toutes les parties de la de l'Eglise. Car souvent nous! Un jour que Louis # Gonzague | les yeux, ose te répondre actuel- Libellé PARENTEAU. figure badigeonnée, dont quel- 

campagne mañitolmine ,se sont|semblons ignorem.que nous avons | s'amusait avec ses COMpagnons lement. Alors tu prendras les 220 ques-uns armés: de haches de 
Diner et hs Le snbthé jbl È ; D or 3 un terrain de jeu du collège | 


: 


Boniface, Cette” rencontre s'est | dant en-vaut bien d'autres, “La des Jésüités, ün dés Pére +’ t 
faite au local des scouts, rue Aul-| formation”, sa forrhation person- «ha du groupe où était Louis: 


see : ——auelle n'eut gagné la sécurité dû 
‘ réserver la: vie au fond de ton | : ” . qu | x : 
. eau, mardi le:11 juin. {nelle tout d'abord, qui influencera | Bonjour Père, dirent-ils. Bonjour l'éne personne d'autré ne le fera!  I'A.CJ.F. de Saint-Boniface a fort, tirérent sur elle, heureuée- 


N'est-ce pas à l'honneur de uv] nécessairement le milieu que l’on mes enfants. Après quelques ta-| pour toi. Chacun défend son Tré- | tènu sa Journée d'Etude à Saint-| ment sans l’atteindre. Un sauvage 
jacistes d'être venus si nombreux | fréquente: Ce sont là nos respon- | quineries de part et d'autre, le|sor, Qu'as-tu fait depuis le com-| Charles le 9 juin. Malgré une très | réussit à saisir dans sa main le 
par un jour de semaine en saison | sabilités à l'heure actuelle, à nous | bon Père leur fit cette question: | mencement des vacances, pour te! Mauvaise température, 125 mem-|bout du manteau flottant qui re- 
occupée? Sans compter qu'on|les catholiques. Nous devons en- | “Que feriez-vous si votre bon an- | préserver contre les compagnons | bres étaient au poste, L'esprit qui Couvrait les épaules de la fugiti- 


s'est transporté de toute façon, |seigner “la vérité” en la vivant} 4e venait vous. avertir que dans anauvais? les lectures ou les ima-| animé cette journée fut remar- | ve; pour un instant cette derniè- 


par train, par autobus, par aulo!sans défaillance devant le mon-lune heure vous alliez mourir?” |'ges ‘indignes? pour! nourrir ton! table; une mentalité uniforme | re crut son heure venué. Elle par- 


et même par camion, parcourant de”. Monseigneur nous encourage | Les fronts-devinrent pensifs, cha-| âme et remplacer les forces qu'el- | dans les divers mouvements en at vint, toutefois, à se débarrasser | 
une distance de 100 milles, Voilà | à continuer, malgré les difficultés! cun chercha une réponse. “Moi, | le perd tous les jours dans la ba-! été la note dominante, du vêtement et empoignant la! 
ce que l'on peut lorsqu'on a un qui vont se rencontrer dans notre dit l'un, j'irais trouver M..le curé | taille? La vie du chrétien est-elle ; …_..e ? | barrière avec une force presque | 
‘mouvement à coeur et qu'on est} Action Catholique; nous aurons | pour qu'il me confesse”. “Moi, dit une lutte ou un temps de paix? 1}. Nous sommnes en vacances! il ne surhumaine elle la claqua au nez 
décidé pour de bon à travailler au | besoin de rester unis pour persé-| l'autre, je me rendrais à l'église faut donc se préparer pour la ba- | faudtait pas que les vacances fus- | de ses assaillants Aussitôt, avec 
Règne du Christ. | vérer. : pour me préparer à mourir par la | taille en fabriquant beaucoup de | Sent meurtriètes pour aucune de Bas ss energie fiévreuse elle aida à 
La Journée débute par_la! Merci à Son Exçellence, La vi-| Prière”, et chacun de donñer son | munitions: aujourd "hs plus que|n0s sections d'A, C. 11 faudrait etc ën place les' pieux tom- 

messe dans Ja chapelle des Maï:! site du grand chef est toujours un | idée. | . | jamais, il nous faut de gros ca-|fixer des date de réunions de va- rs es palissades. Es 
tyrs Canadiens. Ensuite les jeunes | stimulant: et nous les jeunes, Seul Louis n'avait rien dit. Sur! nons, des chars d'assaut et une|°2nces et préparer ces Le ere sd DS Pt cela seulement que 
enjambent les escaliers de la salle | n'oublions pas que Monseigneur | une nouvelle question du Père, il! arttHerie lourde. Malheur à toi si |*V£C soin. Plusieurs sections | ont | Sla na comprit toute la res- 
scoute tout en se lançant -de part | compte sur sa jeunesse des cam-|"épond: “Moi, je continuerais à {y restes insouciant, tu auras le | déjà fait et nous les en Re ilité qui lui incombait en 
et d'autres des “Bonjour Jean”, !pagnes. jouer”. Personne parmi ses com-| sort des. vaincus. : | a sence de ses parents; immé- 
“Salut toi”, “Il y a bien longtemps On parle ensuite des retraites | P#8n0ns ne put trouver la raison D —2— Les Jacistes n’oublieront pas la | diatement elle ordonna à quicon- 
' ' ”, Déjà ieté : | .|d arei é s | û é -| que pouvait manier un fusil de 

que l'on s'est vu”. Déjà la gaieté | qui se feront en novembre pour | d'une pareille réponse. R rt d . d ee | date du 11 août, journée du Con { 

et l'amitié règnent. | la J.A.C. et du congrés jaciste qui | Avant de lire les raisons de cet- appo u mois e Juin grès jaciste à Sherbrooke! Si nous Lors rs 4 les bastions. Les deux 
On s'enregistre, puis le mot de | aura lieu à Sherbrooke le 11 août te réponse, dis, cher croisé, pour-| PE - . -|faisions une communion générale pres s si Arr à la pou- 
bienvenue de l'ami Alfred a bien-! hrochain. Bravo! , Notre fédéra- | "ais-tu les trouver par toi-même?! Le 26 juin pour upe dernière|ce jour-là aux intentions de J. ere avec l'idée de faire sauter 


i À ne , : Lois section iéci , x la’place et Lous les occupants, ap- 
tôt fait de mettre tout son münde | {ion aura s .r n -.. C'est tout d'abord que Louis :fois, notre’ section jéciste s'est as-| A. C.! S p » ap 

à l'aise. Puis M. l'aumônier diocé- | saut ce er an LD | était en état de grâcé et donc qu'il|semblée our tracer notre pro- pee paremment, convaincus que la ré- | 
sain nous adininistre une péné-| 195 délibérations |n'aväit rien à craindre de la mort.| gramme de vacances. Pensons immédiatement à l'au-|Sistance était désespérée et ne! 


trante injection de- sérum jaciste . : ii ; ; à! mi 
et le travail commence’ pour de! Ensuite tous les jacistes, 8al- | les bras de son Maitre bien-aimé.|té que chacune des jécistes réci-| notre section, au choix des mili-{ tacle affreux quand des sauvages 


bon. {çons et filles et MM. les aumû |C'est ensuite parce qu'il avait |terait son rosaire qu'elle a promis |tants et militantes, à une revue |€nfagés arrachaient le cuir che- 


Douze commissions d'étude se; "trs sont invités par les demoi-| compris comment toutes ses ac-fau mois de mai pour obtenir la des vacances et au programme | Yelu des femmes et des enfants. 
forment dèus la saîlé et chacuîe selles de l'Ecole d'Enseignement 


! z : n , sionnaires scalpés tyrisés| : 

M rogrt tions devaient le préparer à la|paix. © [qui pourrait être utile chez vous. | Madeleine leur commanda d'aller par les DE gratter gr sgh ar ‘ésat « nn 
attaque le morceau de résistance: | :"°na8er chez les Soeurs Oblates | 56rt et il les faisait toujours bien.| Chacune s’est engagée à lire et} Vous pourriez en faire part au|au blockhaus; sous l'inspiration à rez la dent, toute la dent et r î 
une étude sur nos responsabilités | * Un 8oûter-surprise. Là-on chan- | X'estce pas qu'il devait connai. |à méditer sur une page d’évangi 


, ë a his | | 1} Secrétariat .le plus tôt posisble. |de sa confiance ét de son courage 
de catholiques, Elle sont lourdes | 1e: 0 sf ant on rit avant de! {re J'Offrande qui élève toute no-|le chaque jour, afin de se mieux ... en face d un péril si terrible, ils 
et_nombreuses, nos: résponsabili- | Urner Ciacun chez soi. Une tre journée comme notre aéro-| pénétrer de la vie de Notre-Sei. Pensée de Paul. “Tu veux me |semblent s'être battus comme des 
tés, en ces témps-ci, mais elles, he gg « ré peut que porter | Jane d'or? C’est enfin qu’il se|gneur et de pouvoir mieux le faire servir? Sors de toi-même. J'ai | hommes décidés à vendre cher 
peuvent être grandement allé-|%7eureux fruits, tenait toujours “prêt”, selon l’a-| connaiire aux autres. quitté mon Père pour racheter les | leur vie. | , 

| hommes. J'ai quitté ma Mère pour| La petite bande courait d’un 


æées si on les porte avec la grâce |. En terminant ce rapport, n'est- vertissement de Notre-Seigneur. Nous avons aussi formé une [ , À 
| de Dieu, en vrai jaciste. La dis- | il Pas"à propos de remércier tous| Et toi, mon croisé, skje te pose! chaîne de messes; ‘chaque jour !servir mes frères. J'ai quitté Na-| créneau à l’autre en tirant sur les 


cussion se fait vivante et alerte | Ceux et celles qui en ont fait le! }à même question: “Tu mourras 
une- heure durant. En effet, la | succès. Que le Maitre vous le ren-| dans une heure, comment vas-tu 


tes assisteront à-la messe au nom\ples. J'ai quitté mes amis pour | à certains moments on lança mê- 
méthode de formation dans nos | de! |t'Y préparer?” pourrais-tu fran-|de toute la section. Toutes ont dé- | mourir pour mes ennemis. Sors | me des boulets de canon, Non seu- 
mouvements d'A. C, reste à la por-| A la prochaine fois, . | chement faire tienne la réponse | cidé d'aller à confesse au moins! dé toi-même et je t'ouvrirai de |lement pareille défense dupait les | 


tèe de tous; l'étude de la vie chré- A. M. |dv saint Louis? Qui peut-être, au | toutes les deux semaïnes'et de ne larges horizons”. Iroquois quant au nombre de la | 
tienne, ce qu'elle est dans la pra- EE ©———<2 


tique et ce qu'elle devrait être se- 


ion PEvansiie permet à chicin, LA Ferme des Pins ..…. ui cemnç de verse | 


d'exptimer-ce qu'il constate tous | E de Cememerce, section des Trois-Rivières [uotrateur: Ernest Sénécal, Montréal.‘ 
les jours. (Harry Bernard), ‘ 

Midi moins un quart nous ra- ; | : : 
mène à la chapelle pour une prié: | 
re en cominun. Puis le diner se | 
prend bn peu sur le pouce, “à la | 
scoute”, dans l'atelier qui a re-! 
vêtu ses couleurs de gaieté. 

La deuxième partie’ de a jour!" 
née commence par la prière à 
Marie ou récitation du chapelét 
aux inlentions de l'A C. Cette 
prière est suivie d'une courte ex- | 
hortation sur notre vocation de! 
militants catholiques, exhortation | 
qui nous remet en forme pour l'a- 
près-midi. Et encore une fois on 
se retrousse les manches et on 
se met le nez derrière nos feuil- 
les d'étude. C'est sérieux, chacun | 
travaille dur jusqu'à 3 h.. lorsque | 
Son Excellence Mgr , Yelle vient | 
visiler ses ouailles au travail. 1! 
a bien voulu passer d'un groupe 


à l'autre pour question rs écou- |. Wilson eut quelque misère à se rappeler l'arrivant Attentif aux moindres paroles, aux intonations de “Je ne suis plus jeune, continua le visiteur Jai un , 
ter et même taquiner Rÿ où là. et à saisir le but de sa visite Robertson ne se ré- son interlocuteur, James se disait que s'il garcon de 15 ans, je voudrais l'établir, C'est cet en- 
Monseigneur assiste aux Constata- véla que graduellement, demandant si la terre était avait vécu dans ce pays-là, ses enfants et ses petits- t, qui désormais,. m'intéresse; et avant de lever 
tions de l'enquête et nous adresse bonne, le prix des fermes et si on parlait toujours enfants ‘parleraient l'anglais, langue des Robertson les pieds, je puis lui donner un bon coup de ma 

ses bienveillants conseils: , “H anglais par là. Wilson surpris, était incertain de ce depuis des siècles, “Il y à des moments, dit-il, où J'veux l'amener ici, lui acheter une terre”, 

faut étudier non pas n'importe} quil devait répondre. a l'aurais l'intention d'acheter var ici”. i 4 


he. —__—— > nn cmt - __— . … - - CRE RE EN trente frame 6 chemins 


} 


[ | : ; d'autres, voyant qu’ils ne 
moyens.de garder ta vie plaine : Chronique - _ [æuerre lres, vo) ; coeur du Québec par des milliers 
svee-le Christ Car doi seulpeut|_ VAromique et nouvelles poursient rejoindre-lentant-avent | Genres -carréside"foréts vien 


Elle ne ferait que le jeter dans! Nous avons décidé à l'unanimt-|fomne, à la mise en marche de, Youlant pas être témoins du spec- | d'un hôtel de grand style, se dres: 


| de la semaine une ou deux jécis-|zareth pour instruire mes disci-| ennemis, devenus plus nombreux; | 
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ferme; mais eomme les jours sue. 
Ra TRE 
sieurs des occupants du- | blesse. 
pas au 

des soldats. Cependant le courage suggéra, 
de Madeleine ne fléchit pas u £ 
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Î à renforcer l'enclos de bois | loyauté et de patriotisme se 
autour du fort, ] 
qu'incarne Madeleine de Verchi 
rés, somment la jeunesse de no 
uit. ) Ê Dominion à développer les 
ye et pensa: “Les Iroquois ont en: | tés qui la rendront capable de dé: : 
fin appris notre faiblesse et se|fendre notre pays contre tout a+ 
gresseur”, {4 


.Le royaume, du Saguenay! vous an à e portes ve. je- 
Les marins normands et bre-!47: Une rivière d'ungnoir d'e 
tons, défiant l'Atlantique pour = doht la profondeur atteint 


Laurent et découvrirent, en direc- 
tion du nord, un vaste territoire 
de forêts profondes, sillonné de 
rivières et dominé par des pics 
impressionnants, Grâce aux lé- 
gendes indiennes et aux récits des 
trappeurs, ils tissèrent sur le ro- 
Yaume du Saguenay des histoires 
fabuleuses; pleines de mystères et 
d'événements terrifiants. 


Aujourd'hui, la région du Sa- 
guenay et du lac Saint-Jean est 
mieux connue, On sait que le 


couvrir la Nouvelle-France, navi. | Certains endroîts 900 pieds, cou 
guëérent dans les eaux du Saint- | entre les caps aie Bla, 
Alfred, Chi 


coùtimi,  Kénogami, 
Arvida, Saint-Joseph d'Alma — 


des turbines géantes produisent + 
08 chevaux-vapeur 


e à Caron, la: 
ur, atiéindre 
ean — 25 mils. 
les par 27 milles d'eau bleue — 
ME d'énergie du Saguenay, 


ur roue | peu Jaures otre . 


le lac — paysages féériques, ter- 
ritoires particulièrement propices 
à la chasse et À la pêche — et’ à 
Péribonka vous rencontrerez, 
chair et en os, l'héroïne de, É 
ria Chapdelaine”, le -chef-d'oeu- 
vre de Louis Hémon.' En revenant ! 
de Chicoutimi, yous' traverserez | 
le Parc National des Laurentidès 
—téserve de 4,000 milles carrées À 
maintenue par je gouvernement 
pour les amateurs de pêche et de: 
chasse. sl 
Vous pouvez habiter durant vo- 
tre séjour au camp Alu gotivernes 
ment, pourvu d'eau courante et 
leront d'une façon non ivoque ! où J'on vous servira des repas dé 
la terre où vécurent vos aïeux, licieux. Vous êtes aussi Hbre. de x. 
Une fois rendu à la Bale Saint- camper, si vous le préférez, et dé | 
Paul ou à la Malbaïie, vous êtes dresser votfe tente là où vous ! 
libre de mettre le cap sur le nord | voudrez. Des routes modern 
et de traverser des forêts peu-|yous ramèneront ensuite à 1a ville 
plées d'’orignaux, d'ours et de de Québec. Aussi longtemps que. 
chevreuils, ou encore ÿous pouvez | vous n'aurez pas visité cette ré 
continuer : à longer. rive du\gion de splendeurs, vous ne con 
Saint-Laurent : jusqu'à l’embou-| naitrez pas véritablement la vieil. ÿ: 
chure du’ Saguenay. Là, en face | je province de Québec, 1 


nord de ce district, séparé du 


encore : ‘inexplorées — véritable 
paradis dés touristes — est par- 
faiteiment organisé et possède des 
industries de première importan- 
ce, notamment quant aux  pou- 
voirs hydrauliques et à la fabri- 
cation de la pulpe. CR 
Voyagez-:vous : en automobile? 
Alors, de Québec, lancez-vous sur 
la rive nord, filez quelque trente 
milles, et vous voiei dans un ter- 
ritoire de rivières, de lacs, de fo- 
rêts et de montagnes unique au 
monde, Le réseau roütier est par- 
fait, Des villages verchés sur le 
flanc des montagnes vous rappel- 


se une vieille, très vieille église!  Déformation professionnelle : 


où J'on conserve précieusement| Le juge du tribüñal dans le fau- | 
les érânes squelettiques des mis-|{eui] du dentiste: Le 


.Par automobile ou par bateau, ! que ]a dent? 
L'atelier posté 
G k : 4 À 
° , 
ain | fe 


: Encouragez votre journal catholique en con: fl" 
fiant vos travaux d'impression à nos ateliers, À 


‘à » 
Programmes j 
En-têtes de lettres 
Calendriers | 
Catalogues 
Livres A 
Travaux de luxe 

* Traductions, etc. 
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PCR RE Done not ait! nous 


ienr en  génér qua 
attelñt l'âge de l'adoles- 
4 mais: il est alors trop tard!” 
our les supprimer: la personna- 
goûts, les tendances de 
sont déjà fermement ar- 
et sa confiance ,ne se donne 

plus facilément. j 

C'est dès l'enfance qu'une mère 
Moit s'effurcer de comprendre ses 
, de lenr-être nécessaire, de 
eur inspirer confiance, de: faire 
sorte de devenir pour eux. 
hiême temps qu'une mamañ 
aile, une amie incomparable. 


Ferme et tendre 


*, Î faûit être ferme, mais tendre; | 
voir. punir sévèrement, , mais | 
faire sentir à quel point la Pan! 


N'oubliez jamais qu'un abime 
sépare chaque génération, même 
| dans les familles où l'on s'efforce 
|de maintenir €es traditions qui 
font la grandeur des vieilles. ra- 
ces. Vos filles sont plus libres, 
plus informées de la vie que vous 
ne l'étiez; ce n'est pas un mal si 
vous leur apprenez toutes jeunes 
le respect d'elles-mêmes et des 
autres et si vous les habituez à 
se confier à vous de telle sorte 
que votre souvenir les arrêtera 
cn certaines circonstances dont 
ellesine pourraient ensuite vous 
parler sans rougir. 
Ne laissez jamais un malenten- 
r ù du s'établir entre vous et vos en- 
re got oies fants: il faut avoir le courage de 
prenue, mais essayer de compren. | "Connaitre une erreur si vous 
dre ce que veut dire l'enfant, | ‘ous êtes réellement trompée; 
quelle idée est cachée derrière ces | ceci vous Lohan de maintenir 
Mots fnhabiles. 11 faut s'abstenir | *YCC énergie une sanction, ur dt 
traiter léftrement un chagrin | Proche ou une interdiction sciem- 
éril: le bris d'une poupée peut ms 1mposeS. . 
présenter, à sept ans, tout un :t, surtout, laissez sentir à vos 
ime de douleur, et une mati. | enfants la tendresse infinie que 
née dansante oifN'on reste sou- | Y°US éProuvez pour eux; montrez 
vent sûr sa chaise, à quinze ou|PAT vos actes et par vos paroles 
seize ans, une humiliation pro-|1Wils sont le but de votre vie; 
Huile cela créera entre vous et eux des 
2 Ne cübrez jamais les petits en|liens inébranlables. 
Ftisant sentir brutalément vôtre | 
Autorité; expliquez le pourquoi | 
des choses; soyez très patientes; | 
Musez pas de la moquerie, arme 
#i facile envers un être plus fai-| 
ble; n'attaquez pas de front une!  Clraque changement de ‘saison 
»pinion énoncée’ sous le coup} devrait nous forcer à une sorté 
Mune colère ou d’un ressenti-| d'équivalent des Quatre Temps. 
Ment: fiiposez Calmément silence Quelques ‘jours pendant lesquels 


* Le sommeil est un 
bon tonique 


fatnené l'équilibre dañs le coeur | ne, plus simplé, ün-peu & deho 
u dans le cerveau pour repren- | de nos habitudes 
uré la question et réfuter et com- | vages, avant de repartir plus cou- 
PE ———— | rageuses Hi plus fortes. De temps 

” , à autre, il est bon d'accorder à 
La Mode Pratique son organisme ‘un nettoyage à 
; fond”, 


A satiété 


| 11 faut d'abord faire votre plein 


! de sommeil. L'habitude de veiller 
[tard est la plus fréquente des 
{causes d'intoxication. Couchez- 
vous de bonne heure pendant une 
|semaine; les premiers joùrs, res- 
|tez au lit aussi tard que vous le 
| pourrez. Très vite vous aurez en- 
vie de vous lever, sentiment igno- 
tré dépuis longtemps, et vous 
|pourrez y céder. La fraicheur du 
matin achèvera le travail com- 
mencé par le sommeil du soir et 
{l'optimisme vous. envahira rapi- 
dement. Continuez cependant à 
| vous coucher tôt pendant toute la 
semaine; le sommeil des: premiè- 
1res heures de la nuit vaut dix 
fois plus que celui du matin. Cer- 
taines. femmes sont persuadées 
qu'il est inutile pour elles de se: 
| coucher tôt et qu’elles ne dormi- 
| ront pas. Neuf fois sur dix une vie 
| calme, une nourriture saine, le 
{changement d'air et d'habitude 
|auront raison des insomnies. Si 
elles sont vraiment rebelles, il ne 
{faut pas hésiter à conseiller un 


|uniquement dans le but de réta- 
{blir le rythme du sommeil perdu. 
| : De l'air 


mm 


|‘ Mais il ne faut pas oublier que | 
le but des efforts est la désintoxi- 
{cation et de l'emploi des médica- | 
ments devra être tout à fait ex-| 
ceptionnel. Il ne faut pas craindre | 
é‘répéter que votre sommeil ne’! 
sera réparateur qüe si votre fe-| 
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nèêtre reste grande ouverte et qu'il! 
n'y a pas de cas particüliers. Une! 


Robe fleurie 


[femmes est trop courte pour se 


TS 


et de nos escla- | 


fcalmant ou un hypnotique léger, | 


donnex, cetle peine, le monsieur 
doit alors rester debout jusqu’au 


4. Non. La femme doit se faire 

servir, mais elle n’a pas à aide 

5. Oui, toujours. - 
———— 2 ——— 


Savoir acheter, c’est 
plus qu’économiser 


Avant de vous décider à un 
achat quelconque, dites-vous ceci: 

Puis-je vivre sans cela? 

Le prix est-il à la mesure de 
mon budget? 


SFSES HET 
fl 


le mérite d'autrui. 
. Méfiez-vous de cette fausse 
charité et dites-vous bien que plus 
vous serez satisfait de vous-même 


F. | moins vous en parlerez. 


SAVOIR 
CONSOLER 


.| &ue alors plus facilement le cer- 


- a position 

| : dos. C'est ainsi que 
l'acte respiratoire s’accomplit 
plus, facilement avec le moins 
d'obstacles, et retenez bien ceci: 
on ne dort bien que 
respire bien. Un sang qui s’oxy- 
gène, abondaminent favorise le 
sommeil paisible. 

Doit:on avoir la tête haute? 
Non! I est préférable de dormir 
la tête un peu basse, le-sang irri- 


veau. Et surtout, pas d'oreiller 
mou dans lèquei la tête s’enfon- 
ce, ce qui limite le champ respira- 
toire et le volume d'air inspiré, 
Beaucoup . de gens- dorment sans 
orciller, la tête Sur le traversin 


Quelle que soit notre’ faciité | et, hygiéniquement, ils ont raison. 


de parler et d'écrire n'y at-il! 


Une méthode trés mauvaise et 


Est-ce que c’est bien le mo-|Pas de cas où nous redoutpns deJ aussi très employée, c'est de tenir 


ment? Ne devrais-je pas commen- | 
cer per une chose d'une nécessité 
plus urgente? | 

Pourrais-je utiliser cette chose! 
plus d’une saison? 

Est-ce que je pourrai porter | 
ceci avec les choses que j'ai dé-! 
jà? | 

Cela ne fait-il pas double em- 
ploi? ; | 

Est-ce dans la gamme de cou-| 
leur de tout ce que je possède | 
déjà? | 

Suis-je sûre de la parfaite qua- 
lité de cet objet? | 

S'ils’agit d'un accessoire, relè-! 
vera-t-il vraiment l'ensemble avec ! 
lequel je veux le porter? | 

N'est-ce _ pas trop excentrique 
ou bien cela ne va-t-il pas bientôt | 
se voir ;partout? . 

Quañd vous aurez tout pesé, si | 
| vous vous décidez, vous ne le re- 
#retierez pas. Dans le cas contrai- 
re non plus. Ne pas acheter à tort 
let à travers; c'est plus que -de! 

3 hd Edo, Me état 


| 
| 
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Conseils de beauté 


La mauvaise haleine est: sou-! 
vent. -dué au mauvais état des 
| dents: l’eau bouillie où vous au- 
Irez versé quelques gouttes d'al- 
cool camphré est un excellent re- 
mède contre cet inconvénient. 

L L] L1 


Un verre de jus de citron frais + 


à l'automne, un verre de jus d’o- 
rang» au printemps, chaque ma- 
|tin, assurent. une santé parfaite 
jet un teint idéalement frais et 


| pur. 


Les vieux préjugés contre les 
fards n'existent plus. Certes il ne | 
faut pas se maquiller à outrance, 
mais ue femme non fardée, mé- | 
me jolie, semble fade, parmi cel- | 
les qui savent mettre en valeur | 
leur carnation, leurs cheveux, ! 
leurs yeux et leurs traits. | 

CCR | 


Cette petite tumeur à la pau- 
pière, l'orgelet, ainsi nommée 
parce qu'elle ressemble à uñ grain 
d'orge, se guérit rapidement au! 
moyen de cataplasmes légers et 
de lotions à l'eau de mauve. Les 
lotions à l'eau boriquée empé- 


| 
chent la formation des orgelets. 
. . . 


On éprouve parfois des déman- 
|&eaisons aux mains, à la paume, | 
et entre les doigts, à n'importe | 
quelle saison; c'est un petit incon- | 
vénient désagréable qui cessera 
dès que l'on se sera baigné dans | 
de l’eau boriquée. 


| 


Voici des FAITS qui font réflé- 
ehir. Les hommes primitifs, en quête 
de remède, faisaient appel, À des- 
sei., aux herbes et aux racines na- 
turelles. Mus-Kee-Kee, tonique de la 


| nature, composé entièrement d'’her- 


bes du pays a apporté à des milliers 


mal exprimer nos sentiments? 


Nous partageons de tout coeur | 
la tristesse de ceux que nous ai- | 
mons; nous éprouvons de’ la sym- ] 
pathie pour ceux que nous voyons:| 
souffrir, même’s’ils nous sont in- 
cohnus “ou - indifférents. Mais 
quelle gaucherie nous paralyse 
souvent lorsqu'il s'agit de leur 


faire comprendre! / | 


En leur parlant de ce qui les 
afflige, ne risquons-nous pas de 
rouvrir des blessures? Et pour- 
tant, il faut bien témoigner que 
nous y prenons part, que nous les 
plaignons et les cemprenons. 
Rappeler les. qualités d’un être 
disparu, c’est aviver les regrets | 
de qui le pleure::mais c'est aussi | 
lui montrer combien était éstimé 
de tous l’objet de son: affection. 


Le tact le plus fin — celui qui! 


vient du coeûr. plus que de l’es- 
prit — peut seul glisser délicate- 


"mentsur,les-causes-d'un, chagrin 4 
ct dre aux tcpronvést*Je sais que! 


xous -réssentez des peines, des | 
angoisses; bien qué je n’en con: 
naisse pas exactement la nature et 
l'étendue, -j'y. comipatis large“ 
ment...” | | 

Offrir des consolalions n'est 
pas moins difficile que de formu- 
ler des condoléances: elles: doi- 
vent-ètre appropriées à l'âge et | 
au caraclère de chacun comme 
aux circonstances. Les f#ibles ont 
besoin d’être stimulés; les forts #e ! 
raidissent quelquefois dans leür 
orgueil et repoussent une sympa-| 
thie qu'ils prennent pour de la! 
pitié. | 

L'essentiel est d'exprimer en| 
peu de mots ce que l’on ressent | 
sincèrement. Les banalités pro- 
lixes voilant mal une parfaite in- | 
différence sont plutôt pénibles à 
entendre. Un silence ému et res- 
pectueux, un serrement de mains | 
sont parfois plus éloquents qu'un 
discours — plus supportables en 
tout cas que l’intempérance ver- 
bale des pécores toujours prêtes 
à “remonter le moral” du pro- 
caain et qui vous versent sur la 


{tête un flot de ïieux communs. | leurs dents sont sujets . la diarrhée, 
| Des attentions discrètes en disent | dysenterie, coliques, choléra 


plus long que bien des paroles. 


Certaines personnes, lorsqu'el- | 


les souffrent, ont besüin de s'é- 
pancher. Ecoutons-les avec pa- 
tience, même si.cela nous attriste 
ou nous ennuie un peu. Ne prati- 
quôns pas l'hypocrisie doucereu- 
se de cette dame sensible qui re- 
doutant pour elle-même l'émotion 
du récit que — sur sa demande — 
sapprêtait à lui faire une amie 
désolée, l’arrèétait dès les premiers 
motse “Non, vraiment, fie m'en 
parlez pas, cela vous ferait du 
mal et vous avez besoin de garder 
tout votre courage !” 

Evitons par-dessus tout d'humi- 
lier ceux qui souffrent. Parfois 


'de grandes peines morales sont 


doublées de soucis pécuniaires. 


Jogue,. 


| quel encouragement la femme n'y 


: Cette robe idéale pour les gran- 


les cha) 


couverture de plus, une prudente | Personnes un soulagement réel et 
progression de l'entre-bâillement | durable. Pour tout achat, consultez 
eurs d'été se porte par et tout le monde supporte de dor-| votre pharmacie ou commandez par 
| la poste. 


Avec quelle réserve äl faut abor- 
der parcilles matières et choisir 
,des termes dont ne puisse s'offen- 


les bras derrière la {ête ou de 
dormir la face appuyée sur un 
bras replié. La circulation se fait 
ainsi dans les membres supé- 
rieurs d’une façon défectueuse. 
Bien entendu, pas de chemise 
qui serre: le cou et rien sur la 
tête. Le madras et le bonnet de 
coton de nos pères ont fait leur 
temps. Ils ne sont plus de’ mise 


que dans les caricatures. 
——— D 2 — 


Conseils utiles 


Les haricots sont plus onctueux ! 
si, les ayant fait tremper, après 
ébullition, on jetté la. première 
eau, et on verse sur les haricots 
une très légère quantité d'huile 
(2 ou 3 cuillerées à soupe); lais- 
ser quelques minutes, puis remet- 
tre de l’eau chaude pour achever 
la cuisson. 


ten: SR APPA- 
rencé personnelle est un psycho- 


Les petits cadeaux entretien- 
nént l'amitié, l'amour aussi et tout 
le monde est sensible à une mar- 


que d’attention. 
L1 


. | | 

Souligner d’un mot, l’excellen- | 
ce du menu, complimenter le: 
service, cela ne coûte pas cher, et 


trouve-t-elle pas? - | 
. . 

Si sa femme est souffrante, le 
mari bien élevé se gardera de | 
souligner la bonne fortune de son 
meilleur ami dont la femme a‘une 


| santé de fer. Pareil accident peut 


lui arriver incessamment, souffri- 
rait-il d'en entendre autant? 


MAUX DES INTESTINS. 
| DES ENFANTS 


Durant les grandes chaleurs et les 
premiers mois de l'automne, nombre 
d'enfants, et surtout ceux qui font 


d'’en- 
fant, relädhements des intestins. | 

Toute mère de famille devrait a- 
voir à sa portée une bouteille de! 
‘Dr. Fowler’s Extract of Wiid 
Strawberry'’ comme mesure de pro-| 
tection contre toute attaque soudaine ! 
de ces maux. * . Te 4 

Ne faites pas l'expérience de ré: | 
mèdes nouveaux et non éprouvés. ; 
Prenez en considération la santé de 
vos enfants. Procurez-vous ‘‘Dr,| 
Fowler’s'’. Ce remède que tant de| 
mères de famille canadiennes ont | 
émployé avec satisfaction a été sur! 
le marché depuis les derniers 94 ans. | 

Méfiez-vous des imitations. | 

Proeurez-vous le véritable ‘‘Dr.! 
Fowler's'’. | 
The T. Milbutn Co. Ltd. Toronto, Ont. | 


lorsqu'on |retire en l’élevant assez haut pour 


|chocolat. Cela fait un petit plon- 


ges  cirèulaires sur le parquet, 


r 


la tasse de chocolat, puis on la 
que les petites goultes en tom- 
bant fassent des floucs dans le 


geon, remonte un peu en J'air 
pour s’enfoncer ensuite tout à 
fait. 11 faut croire qu'il est très 
amusant de jeter ainsi des gouttes 
de chocolat, car Loulou s’y appli- 
que avec. un. zèle iniassable et 
continue ce jeu fusqu'àa ce que 
toutes les gouttes soient dans son 
estomac avec le pain beurré, 

Maintenant, ce qui-est plus a- 
musant encore, c'est de 
rir avec son doigt ls tour inté- 
rieur de la tasse salie. j 

—Loulou, c'est-très sale ce que 
vous faites là, dif Maria qui en- 
trait, ï 

Loulou n'a. pas toujours l'ap: 
probation de Maria; il en a ptis 
son parti. Sans arrêter son doigt 
dans la promenade commencée, il 
répond: 

—C'est mon doigt qui fait le 
chemin de fer dans la tasse. 

—Je ne sais pas, réplique Maria, 
en s’arrétant, si votre doigt a 
raison de faire le chemin de fer 
dans votre tasse; mais je me de- 
mande cc que diraient votre papa 
et votre maman s'ils vous vo- 
yaient faire. cela, Loulou. s 

De peur de dire quelque chose 
qui soit mal vu de Maria, Loulou 
préfère ne rien répondre. 

Maria enlève la tasse. Loulou 
va dans sa chambre, revient avec 
son train qui marche tout seul 
lorsqu'on tourne la clef jusqu’au 
bout, et. organise des petits voya- 
rés_de la fenêtre. 

* Püisque În locomotive est muet 
te, c’est Loulou qui fera les “ch …. 
ch...” bien sonores, 

Quel est ce va et vient dans 
l'antichambre? Loulou entend 
papa qui parle vite; Maria qui lui 
répond; maman qui donne des or- 
dres précipités de sa chambre. 
Loulou entr'ouvre un peu |la por- 
e., k 

Papa dit à Maria: 

“Recommandez bien au docteur 
qu'il vienne le plus vite possible. 

Le docteur? Est-ce que maman 
serait malade? Sans demander la 
permission à Loulou, une larme 
monte du petit éoéur; un gros 
soupir inquiet la chasse au bord 
des paupières. 

—C'est maman 
papa? ; 

—Non, c'est petit Claude, 

—Qu'est-ce qu'il a? 

—Je ne sais pas; le docteur le 
dira. 

Loulou a une grosse émotion. 
Il aimera certainement beaucoup 


qui est malade, 


| son petit frère; il l'aime déjà bien 


un peu. Mais il n’est pas encore 
très amusant; il ne sait ni mar- 
cher, ni courir, ni parler, ni man-' 
ger tout seul. 

Il est ‘très ennuyé que Petit 
Claude soit malade, c'est indiscu- 
table; mais ce chagrin-là ne res- 
semble pas à celui qu'il aurait si 
à la place de Claude, c'était ma- 
man qui avait beaucoup de mal. 

Maman n'est pas malade: la pe- 
tite larme ne tombera pas. 

Loulou a refermé la porte dou- 
cement; il range silencieusement 
son chemin de fer. Pas de bruit: 

tt Claude est malade, Com- 
ment? Déjà? 11 y a un mois, le 
Petit Jésus l'a déposé dans son 
berceau. On peut donc être ma- 
lade lorsqu'on est si petit? 
Quand on est vieux et que l’on 


" 


La tartine plonge un peu dans, a 


dans sa chambre: 
11 a embrassé papa en se faisant 


mn. “à 
“ 

tf 

ti 


à 


[L 


quarante ans, c'est tout naturel: 
on boîte avec des rhumatismes; 
on tousse avec du ca ;ona 
mal aux jambes, et 
plus courir très vite autour des 

louses du parc. 11 y a donc des 

aladies, aussi, pour les petits 
énfants d'un mois? 

Quel jour Claude, sera-t-il 
dis papa? 3 
Papa n'a pas répondu; il n'est 

docteur, et ne peut. pas :sa- 
voir quand le petit frère n'aura 
plus de-bobo. Papa ne joue plus 
avec Loulou. Ce matin, maman a 
pleuré avant de venir à table, 


Pétit Claude n'est pas guéri. 
Dimanche, dans la nuit, il a fér- 
mé ses ÿeux-et ne s'est plus ré- 
veillé; il était retourné près des 
petits anges. 

Dans sa châmbre, Loulou re- 
garde la rue, derrière sa fenêtre, 
il y-a des bébés dans dés voitures 
‘d’énfants …, 

Celui qüi est parti se promène- 
rait dans une voiture pareille. I! 
y a deux jours, il s'en est allé 
très loin, jusqu'au: ciel; le Petit 
Jésus est venu tout doucement, 
sans bruit, lui a mis des ailes et 
tous deux ont fait le voyage de 
la terre ‘au ciel en se tenant la 
main; il joue là-haut-avec des 
jouets qui doivent être très 
beaux .…. ! 

epuis que le petit frère s'est 
envolé, on a dit à Loulou de ne 
pas entrer dans la chambre de 
maman, 1} va dans le bureau de 
papa et lui demande: 

—Je voudrais bien voir maman 


très suppliant. Papa veut bien; il 
a. pris Loulou par la main et l’a 
“emn s- de maman, # 

Le berceau n'est plus là; m 
man, dans un fauteuil, cond: ellè 


ne peut |i 


a pleuré. Quelque chose d'infini- | J 
ment triste est entré dans toute : Chambre, dans la salle. à manger. 


la Chambre. Loulou s'arrête; sa 


SES 
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Loulou à de 
larmes aussi qui voudraient bien 
k dégonfier son 


encore cffleuré; il dit les phfa- 
qu fee 


. “Le Petit Jésus est vonu le 
chercher pour avoir un petit ange 
de plus pour jouer avec lui. 11 doit 
avoir des ailes si jolies; une cou- 
ronne de. roses blahches; une, 
robe bleue très claire, presque 
blanche aussi; des beaux jouets: 


dra peut-être un jour, lorsqu'il 
sera plus grand. [l'a dû faire un 
très beau voyage pour sîler dans 
le Ciel du Petit Jésus: ‘il, a sûre- 
ment rencontré des oiseaux qui 
ne sont pas de la tefre; il a vu 
des étoiles de tout près et n'a pas 
dû avoir peur 
Vierge lui a ouvert la porte et lui 

‘a donné tout de suite un très bon 

goûter. . ; 

Le Bon Dieu ne devrait pas fai: : 
re de peine aux maniäns en re- 
mettant des ailes à leurs tout pe- 
tits bébés”. “es 

Entr'ouvrant la porte, Titité én- 
‘tre ausi. Elle regarde, étonnée de 
ne plus entendre les cris du tout 
petit. Ù 

—Où est-il le bébé? - 

Loulou s'apprôche d'elle douce. 
ment; i] Jui. explique. 

“= ne faut pas en-parlér: pelx- 
fait du chagrin à maïñan.. 

I l'entfaine en dehors de la 


—Je veux voir mon petit frère, 


pensée vient de s'étonner d’avoir | insiste Titite, mécontente, 


avancé un peu dans l'inconnu, 
Il se rappelle tous ses gros 
chagrins: toupie casséc: mauvaise 
huméur de Maria; carottes qu'il 
faut manger; cynisme de Titite 
tirant sur la queue du cheval venu 
par Ja cheminée, et tombant à la 
renverse avec des crins dans la 
main. Loulou pense à tout cela, à 
d'autres grosses catastrophes, 
De son coeur, il sent monter 
jusqu'à sa pensée le vague senti- 


ment de chagrins qui doivent | frère. 
faire très mal et faire pleurer trés | dans 
longtemps... Maman pleure 


| 


Simplement, Loulou lui répond: 

—Petit Claude est. parti très 
loin; tu comprendras quand tu 
seras grande, . 

Dans son petit lit, ce soir-là, 
Loulou pleura longtemps avant de 
s'endormir. Renée LAVAUT. 

2 CD 


Giai. — On est vraiment injus- 
te a la maison Quand je me ronge 
les ongles, je suis grondé et puni. 
À côté de culs, quand man petit 

qui à nn an. se met Le pied 
le boue. toute la fammitie 
trouve cote cher emma * 


Plucket les Insectes vaitions Rodoiphe VINCENT, par Odette FUMET-vINCENT 


joutes les jeunes filles en quête mir la fenêtre ouverte, 

de confort. Sa fraicheur, son style k 

ji simple, ajogtent à son élégance: | 
Style no 3181 pour grandeurs | 

12,-14, 16, 36, 38 et 40. La gran- | 

deur 16 demande 3 verges % de 


es 


ser une juste fierté! . 
Nous avons une tendance natu- 


qui nous toucheraient nous-mé- 
mes: les habitudes, l'éducation, le 


à ‘ | 
relle à développer les arguments | 
1 


de 39 pouces, pour la robe ! 
ghes courtes; °t-verge pour 
D'ävimanches courtes. 


2 
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BEAUTY SALON 


423, Ave. du Portage 
En face du 


; Téléphone 22 148 


Ouvert le samedi 
iouie la journée 


À Per caractère créent des ca 
c À manen (A de compréhension et de sensibili- 


té dont il faut, tenir compte pour | 
ne pôint blesser autrui en vpulant 
lui montrer notre compassion, 

A des âges divers, la douleur 


est envisagée de façon différente. | 


Læ désespoir de la jeunesse est 
plus fougueux et souvent moins 
{durable que celui de l’âge mûr : | 
n’ayons point l'air d'en douter et! 
{laissons ay temps le soin de cal- 
mer des inquiétudes et des regrets 
|qui ne sauraient être éternels. 
Fr Plus poignante est peut-être la 
|résignation des vieillards, pour 
{lesquels nul -espoir d'avenir ne 
compense le présent, A ceux-là | 
| 


que dire, sinon les encourager à 
regarder plus haut et plus loin, au 
| dela des misères de cette vie? 


| 1. Par pitié! vous qui passez s'écrie la, 


guêpe, aidez-moi à sortir de là, 


dans quelques instants, le monstre qui 


a tendu ce filet, viendra me 
cumme un petit poulet, 


01 bien” 


saigne: 


2. Pluck voudrait bien sauver. la guépe, 
‘mails il se méfie de son dard venimeux, 
11 lui demande donc, de lui jurer qu'une 
fois libérée, elle ne se jettera pas sur 
lui pour le poignarder, 


3. La guêpe Jui jure qu'il n'aura pas de 
plus fidèle amie 


77 
. 


qu'elle-même, et Pluck 
piège. 


des bonbons parfumés. I] revien- 


n°1 


du soleil. La Sainte : 


+ 


pa 


| tai, as Betty. 1 me man-|avee 20m 


a oO à € 


+ —Capitaine, vous vous êtes en- 
gagé à me dire tout, Je n'admets sotË à 
aucune restriction, aucun oubli, cet accord, s'arran : pro-| 10 livres de raisins 
volontaire où non. 11 faut, je YOUS :gagement de ne rien tenter, par | tuellement que ces é: 12 livres de sucre,  :. " 
le répète, que je sache tout. lles_armes, contre le pouvoir éta- | soient portées à un «| Laver les raisins (variété G 
tot de —Mon général, croyez je hi bli.. à tonne MAS à ë 

omale!.. 5e compromet-|je ne cherche pas à vous céler Île respect pour la mémoire de ermes de l'accord nal. 
tré ainsi doublement. / moindre détail: mais vous mel} ns +. mn do 


Bctty, le général fit le silence sur |le Ministère anglais. des Vivres 
En disant ces mots, elle posait ; voyez fort _embarrassé ,., C’est | dit. à : ur seen » 


1 C'est, irrégulière tentée à |convent de prendre 35,000 t Eee 
sur \a pauvre Isis un regard de|que, en parlant, je me vois forcé | son insu et le scandale fut étouf-\nes longues (soit 78.400.000 li-| par l'entremise de leurs commis- 
dédnin et de haine. d'accuser une personhe À la mé-}fé vres) de fromage canadien fabri-|saires \Windustrie laitière, sur la 

—Fort: heureusement, on a pu;moire de laquelle je dois le plus! Quant‘au capitaine Hamilton, il pendant la saison finissant le | tournure que prennent les évène- 
mettre le pied sur ce hid de vi-! profond respect, ne fut pas cassé—le général ayant novembre, La décision que|ments et de faire recommandér 
pères, continua-t-elle, et je vous! Parlez, capitaine, je vous 


ï tenu compte de sa sincérité-imais | vient de prendre le Ministère si-|aux cultivatèurs de leurs districts, 
assure que la répression sera sé-|l’ordonne. Qui a ordonné de ti: | j] fut rappelé en Angleterre, sous|gnifie que l'on acceptera des 


liberté, lorsqu'ils eurent pris l’en- | vertu 


$ 


Salisbury, le: lieutenant 
qui les commande se dirige sans 
peine dans le dédale. 

L'apparition des réguliers pro- 
voque nne surprise indicible, par- 


bouillir doucement jusqu 
degrés F, ou à 20 4 
ne + © manement 


par leurs agronomes, représen- . dl 3 
; mi les rebelles, et tous s’'enfuient vère. À t sprer? un ‘prétexte .,, honorable, . [quantités supplémentaires, tout|tants agricoles ou autres agents Le Dr C. W. 
> dans les galeries souterraines, |. !%i5,5€ Fabprocha encore de!  Acculé, Hamilton répondit, d'u-| di GUN comme si elles avaient été com-|de campagne ou de propagande,| reçoit le degré de 
poursuivis par les soldats britan- D 4 drone tm Tandis que Beliy ar sourde, presque angois- s prises ‘dons l'accord qui précède, | la nécessité qu'il Y d'augmenter. ; 
L : peu pr eg op de Snge 4 an Betty Quatre mois après ces événe-|sur y Led de Li Fi op ed F proies fromagère, On « La Dr, Christian We 
= | Ron derant le seconde 6 tait plus-que l'Exyple apprimée et! —Ma fille? Et: pourquoi? | ments tragiques. là princesse fais | le fromage No 1, 1.5, MOut ARRE ÉUEMENt GS autres Lajde cniémologiste du Laboe 
DDR vaincue Hamilton était allé cette fois, | éPousait Guy d'Estérac. d re fédéral de l'entomolog 


Tous deux avaient exprimé el Par contre, l'Office du ravitail- 
i 1: lement en produits ugricoles an- 
Se Poe Ne ARS nonte qu'il n’est pas à prévoir 


d'hccroitre cette production en 
vue de l'exportation ou pour le 
marché intérieur, afin d’avoir 
ælus de fromage à exporter, 
En maintenant la production 
du lait cet été et en employant le 
plus possible de ce lait pour la fa- 
brication du fromage, les Un 
; ; é, lorsqu' _.|ne, et l'on encoura es con-|teurs carindiens vent à 
DT ed ve leu ee d'autre que ce que pres- Er ar j = er seau arr nr ro si ouent out sommatcurs anglais ges +" raviailler Te ceme-Uni en ce 
criven s co î Ê ac et ela ï à F fe à t r ; 
imprévus me se soient produite. ice ons ce Renan M de one de ut Su ivre de Douleur Décriteon [le Plus possible de margarine, car | lmpa de rise. 
'affaire réussit, on le citera. 


; p sp 24 la joie des mères? Guv avait re- 
est de les remettre aüx autorités!| "Ce fut un trait de lumière pour ( 
Mais si l'expédition devait mal &$ fi ' R f . 2 | 
nfitures faites à 
> PPS k a. ei 


Celle dont on avait voulu faire pes loin ring t Fi Le, 
une reine, elle en qui s’incar-| effort sur lui-même et répondit: Ce 
naient les espoirs de ceux qui a-| —La “balle perdue” était desti- Ps Me me in he que le Royaume-Uni aura besoin 
vaient rêvé une: Egypte rénovée, | née à la princesse Isis. ; de grand coeur, après avoir fait |de beurre canadien. I: ration du 
n'était plus qu'une esclave, —Pourquoi tuer une ‘femme promettre à son collaborateur de beurre én Grande-Bretagne est 
—Alors, capitaine Hamilton, | sans défense, sans jugement préa- ul revenir Ù strictement limitée à quatre on- 
demanda Betty, que  décidez- | lable? ù 


| vous? Le capitaine expliqua: Nous ne décrirons pas la joie|°es Par personnes el par semai- 
Le capitaine a eu la même pen- | | 


re, lorsque les prisonniers appa- 
raîtront, elle veut voir tomber la 
princesse Isis sous la balle meur- 
trière.”. : 1 
—Ne trouvez-vous pas, Hamil- 
ton, demande la jeune fille, qu'ils 
* [tardent bien à paraître? : 


Lethbridge, vient de rec 
titre de Docteur en ph 
du collège de l'Etat 
Ames, lowa, Le Dr F 
partie du personnel du tab 
re de Lethbridge du Min 
déral de l'Agriculture depuis 
IL est né le 5 août 1906 
Îles Lofoden, en Norvège; il était 
encore enfant lorsqu'il vint ds 
Je nord de la Saskstchewan 
ses parents, En 1991, 1 prit 


couvert-ses belles couleurs d’an- 
"4.1 Nefti fit un signe. A quoi bon!le #énéral. Celui-ci se remémora |" Ms 
tournet,; il sait ce qui. l'attend: } ie puite couler (" sang? | Certaines paroles de Betty, s1 ca- peter hors ul dit 
on le ca et on le renverra Anglais et Egyptiens” N'étaient- joleuse et si impérative. 1} se sou- Rd - 


la maison 


| Mrmer-u'Rutéves ‘à: +18 , _" de Maître ès science. | 
+en.Augleterre, -sans-dédommage: tn des-créatur venait que. sa fille lui avait parté | Mme: W'Estérac à ‘la charmante | | tinuant ses études a 
: mt RE nez gr ne te ee aÿec insistance -de--celle--qu'elie IS --vou--me- l'avez rendu, ie Ir 1 em] Les = 
À la fin@etty n'y fi nr Fee -conire l-dentt + LE 


SE de sl » tiCNèr ehfänt:..et vous me F4 
appelait “là reine des rebelles” et | © À L — 
sh __ fait appel à ce pr diem nan: ronge Beaucoup de femmes'‘s’occupent 

| Son à ; “1:12 |gie de son père pour qion prit, : sy de 

Sans attendre le consentement l'officier, et, à sa suite, défilè- . D cree Lei 


nn tuellement de faire des confitu- 
‘ fl re ,chérir au lieu d'an: ue: « " à 
de l'officier, la fille du général | Aires que le sort venait d + Sincions mplacablen : al Sublime coeur de mère, qui|"°* D rom A faire 


ù F La préparation de «ces confitu- 
s'engage dans le tunnel et al Derrière eux venait Isis quel Enfin, il comprenait! Betty, se | ianore la jalousie et qui s’épa-| 
parvient bientôt, rejointe par - sis q 


Docteur en philosophie à 14 
vocation du printemps de. 
Le Dr Farstad s'est occupé. 
Lethbridge de projets. très di 
assumant gradtrellement üne 
ponsabilité de plus en plus Es À 
le 


" ° née? 
—I1 faut voir ce aui se passe, ‘ : - 
dit-elle. Venez-vous Hamilton? Le premier, il passa devant 


8. Laisser lés confitures reposer 
péndanut-cinq minutes après les 
avoir enlevées du feu pour laisser 
l'écunte monter à la surface. Ecu- 
mer, Remuer et: verser dans les 


: l res "expédition outre-mer 
inouit sans qu'une ombre ne ter- res: pour. l'expétfion qutn 


L c souténait Guy d'Estérac. La mal. |C'oYant délassée pour une autre!" à ee . l'exige de soins tous spéciaux, car | boes de fer Blanc. 9. 11 n'est pas | de dans les reCherches sur 
En MONOGRAM Haruilton, dans une salle s0mp- hreuse re na Les | femme, avait eu des pensées mau- | Kent ns Rs ne | elles sônt exposées à se gâter en! nécessaire de laver les boites si | Phe où mouche à sciè du blé, his 
à tueusement meublée. là la pensée qu’une fois encore et | “#ists. Elle avait juré de se ven-: Rd vr 8 sé 4 Jus Dean | rAisOn des changements de tem-|elles étaient fermées dans ies!"29port sug certaines phases-de 
Whisky de Seigle Canadien Des éclats de voix leur arrivent uns peut-être, elle sé-| 8er et, sa jilousie lui dictant del. “ave Me L se + si 'pérature et des secousses occa-| contenants figinaux; mais  siftcelte étude, sous le titre dé; 
FIVE SCOTS | Ce Re re roi, le mat PU ob on hr an par cop [ln Cp ren TL gent cphe de 
tachement qui tente de faire com- | Eu faillait presque én arri- | (rininelle par amour. ide “Ai de Raes er V'Esté 0"! Les instructions suivantes ont! layer à fond et les rincer dans de Nc é de l'Ouest (Cephus cinçlus 
Whisky Liqueur Select prendre aux Wafdistes qu'ils doi-! à à sortie du souterrain etl . Ce fut, pour le chef suprême | 0 biait ve à ne + été publiées et distribuées par l'épu bouillante, On pourra enle-| Nort-} dans plusieurs plantes 
MONOGRAM vent se rendre sans résistance. RE Lorsqu'on exé- [des troupes anglaises en Egypte, | ar tout onu ehesr. pen refétait l'Economiste ménagère de ln sèc-| ref le surplué d'eau au moyen de | 165, a: res T'Uoes 
Li Car Hamilton lui a donné une ordre meurtrier, ce nel NOUVEAU COUP. ou a cr ri SA [tion des consommateurs du Ser-|la chaleur dans un four, ou en |°°"" * été accepté par l'Univers 
Gentèvre sec de Londres consigne sévère: faire des pri it Gutune inconsciente que la| 1! congédia le capitaine et il se| n° le We Ant us trois tYice des marchés au Ministère fé-|essuyant avec un morceau de toile | °MME thèse pour remplir, 
a rc Pa «À De qu'en Cas |}itle abattrait. retira dans son cabinet de travail.| ." "5 Conempler lous trois, lies dé l'Agriculture: à fromage, trempé dans 
extr 1 
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de l'eau | Partie, les conditions du degré 
bouillante et tordu. 10, Remplir | "Al. PCR LE RS 
les boîtes presque jusqu'au des-| SPERS : RTE 
sus. Laisser refroidir. 11, Veiller | “LA meilleure soureé dé is 
à ce qué des confitures ne s'in- pa Sr re pour les s0)s 
troduisent pas dans la rainure de rer erme; il est 
férmeture, car il serait impossible | riche en M iture pour lés p 
de boucher parfaitement. 12, Po- Las ne C. , Poinaens 
‘ser par-desshs une rondelle de |*£ricole du Dominion, 
de celui qu’elle 4imait, toute l’af-|mininm, 4. Peser et TS ciré. Presser le couvercle 


> : réunis ‘harmonieusément. on évo- 
( Au moment de franchir le seuil,| Des Pensées tumultueuses s’agi- > > 

pair Sstaburs is games je [Isin” eut vyne défaillance mn taient dans son cerveau en ébulli- | ait les vers de Victor Hugo: 

A N_A CE CA- contemple le spectacle \ iN » se tion. Asa douleûr se mêlait Ja à 

CRET SUR sur ae LES porte entr'ouverte, Il y a là une | #rande. Instinetiyement, Betty m} : Et l'on voit de la fla 


À - À précipita bour là !s« dr. honte. Quoi! £a fille, "celle qu'il| [yeux des jeunes gens|une casserole ‘pouvant contenir 
trentaine drerries, 4çus. vi Un édih à A Nes 20 des | adorait au-dessus de tout ici-bas, | Mais dans l'oeil du vieillard on %% Moins deux fois autant d 
. sa pesé pret ur vieillatd dunes de sable, et la balle frappa | ATOS DORA RS. ae. LISE ares fruits et de sucre que l'on se pro- 


Sarre [voit de la lumière, |” j 
i éné i ente du 5 . d'y A er 
à barbe blanche: le sage Nefti. Et, {la fille dy général... par la justice immanente du des- pose d'y mettre. 3. Se servir de 


j PARA EC Il rait été frappée elle-|- Isis await té 1 è s l émaillé alu- 
n'est pas insérée pa ; , | La mort, une fois de plus, était|tin, elle avait été frappée elle AIS RWalL. rOPORIE, sur ln: mére |CRSCrOIS CMAIlees : où en 
ME ER liqueurs. La Co: dans un coin, serrés l’un contre | venue sur des ailes rapides! même, : 
des 


1-Prendre des fruits môûrs, 
sains, bien triés; éviter avec soin 
mme au$iies fruits trop mûrs. 2. Prendre 


“| l’autre, la princesse Isis et Guy 


Et maintenant, qu'allait-il faire, | fection qu’elle #’avait pu donner | exactement. Suivre fidèlement les 


D fermement en place.i 13. Essuyer 
d'Estérac. | La royauté suprême lui, Salisbury, en présence de cet-| à celle dont un destin cruel l'avait | instructions. 5. Se servir d'un|toutes -les boîtes parfaitement ! 
s | On ‘dévins le détour à . , Îte situation inattendue? À séparée. “ g thermoméëtre, si possible. 6. Fai-| après les avoir remplies et bou- 
[ral Salisbury lorsqu'il bas Écrgs . Deux hommes, en lui, parlaient] La première visite des jeunes |re bouillir plus épais qué pour les | chées, sans les-plonger dans l'eau. 
ef ee id de Dotty PPTIL la! à la fois: le père, dont le coeur | époux à Paris fut pour leur cou-| confitures destinées à la famille, | 14. Etiqueter après que les boîtes : 


D'abord, il se crut victime d'un saignait d'avoir perdu son idole,|sèn Louis de Marcigny. 7. Agiter fréquemment les -eonfi-}se-sont -refroidies. ‘Des recettes 
atroce cauchemar. J1 ne pouvait et le général, chef intègre, droit] —Vous avez été l'artisan de no-!tures péndant la cuisson pour les | spéciales pour les confitures sont 


à . [et loyal, sur qui pesait une res-|tre bonheur, notre providence, lui | empêcher de coller ou de brûler.’ données dans une autre co onne. 
admettre que sa fille lui fût ravie ponsabilité redoutable. | ait Isis. Sans vous, nous ne nous * : 


| à jamais. C'est seulement lorsqu'il |. i rés 
“\Sut mis en présence du. cctevre Le combat entre ces deux hom-|serions pas retrouvés. Nous vous 


À he . Si, € s ise nes ah .à 
de celle qui était toute sa vie qu'il poires re rat ur png ee net une élernelle reconnais Recettes éprouvées [le sucré, ét faire bouillir jusqu’à 
se rendit à la réalité, ï ï : 221 degrés F. ou à 20 livres. 
A le stupeur succéde la proë- défauts, nul ne songera jamais à}: J'accepte la mission de provi- ° D 7 min k é 
PP ur s P contester leur loyauté chevale-|dence que vous voulez bien mie re- Confitures Confitures de prunes 
bg ol rgrem sogrimn P4 resque, la fidélité en la parole | connaître, avait répliqué le haut - \ | 4 livres % de prunes 
était ery Roue D, Ur de A lait, | donnée, et, au dessus de tout, le| fonctionnaire du d'Orsay.| Les recettes suivantes ont été] 6 livres %# de sucre. 
touts, 1] rats Hands Pres Qu [sentiment rigide du devoir. Mais cette mission m'impose des | préparées par l'économiste ména-| Prendre des prunes Burbank, 
corne, de D. SFR ER : près: Mu Le général avait pris une déci-| devoirs. Une providence se doit | gère de la section des consomma-| de Lomburdie, de Damas ou Ref: 
pan Pi: MON, SUR MONS sion. Personnellement, il ques-[à ses protégés. Dans les futurs teurs, du Service des marchés au |ne-Claunde, Oter les queues, hier 
_ Ler-rn sans sensation. |, je soldat qui avait tiré la|Avancements diplomatiques, Guy |Ministère fédéral de l'Agriculture, | laver. Ecraser avec un écraèur 
Pr pu y ct été (TOP fameuse “balle perdue” et le fan-| occupe la place, ma jolic|en vue d'aider les femmes qüi'à pommes de terre pour extraire 
‘On eût rade ondré. tassin avoua que, non seulement, | cousine. Il est très estimé et Je|font des confitures pour l’expé-|le jus. Faire mijoter les fruits 
| ral, fra  @ she que le géné- son capitaine lui avait donné l'or-| jour est proche où vous pourrez|dition outre-mer à la Croix-Rou- | dans une, casserole couverte pen- 
ec bons y SE  - pee he mA S€| dre de faire feu sur “la première | représenter, à ses côtés, vôtre pa-| 8e. Pa | ent dix minutes, Ajouter le sucre 
Mais la réaction se prdurtret|fenime qui sortirait des souter-| trie adaptive, dans un consulat … Confitures de fraises let faire bouillir jusqu'à 221 degrés 
enfin le milit pci _ et pré rains”, mais que, peu de temps |€n attendant l’ambdssade! 10 livres de fraises épluchées |F. ou à 9 livres. Après avoir fait 
Sa Béttÿ môrie. I soute après, Miss Salisbury était venue,! Isis sourit de ce sourire si pur| 12 livres de sucre. bouillir, les noyaux peuvent être 
Fe dans tous leurs détails, les en sécret, lui réitérer l'ordre for- | qui lui donnait tant de charme et| Prendre des fraises mûres et! enlevés par l'écumage en tout ou 
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Expédiez votre Crème 


pées. Mélanger les fruits, l’eau » ; 


éripéti ; mel précédemment reçu. elle remercia en termes émus fermes. Eplucher et laver, Peser en partie, t 
Peu unie mer Désormais, 1e général était con- | Louis de Marcigny. En fin diplo-; les fruits et le sucre. Mettre les PAT RS es TD EP 
ton qui avait commandé l'expé- | #ineu. mate, celui-ci que la jeu-| fruits dans un pot verni, une cas: 


dition. : 

—Capitaine, dit-il d'ûne voix 
assourdie par l'émotion, vôffs al- 
lez me faire, sur l'honneur, le. ré- 


Peu après, continuadt son en-|ne femme n’ambitionnait pas|serole émaillée ou un plat de 
quête, il apprit que l’espion Hac|d'äutre honneur que d'être la| porcelaine et les recouvrir de su- 
bou, qui avait travaillé au service | reine de celui. qu'elle avait éluicre. Laisser reposer touté une 
de 5a fille, avait joué double jéu.| en son coeur. nuit. Faire bouillir doucement 
cit exact de ce qui s’est passé.|  Le5 * ons dé ” bi 0: 4 jusqu'à 221 degrés F. ou à 19 li- 
| Car, jusqu'à présent, je ne ‘sais! °" le sait, étaient divisés en deux! 4 vres. 
rien de précis. On m'a parlé d'une | *MPs: les partisans de la maniè-|. ... Depuis, les jours se sont é- 
balle perdue, d'un accident. Je n'y a (coulés comme un calme fleuve 5 livres de framboises 
crois pas. Et il faut, entendez- ; à doré. : ” Mettoyées 
vous, que je sache, car des sanc- y bre Des y en Guy d'Estérac a définitivement 6 os. Y% de sucre 

tions sévères seront prises et il rer aug * ON. 1'éproene, un retrouvé, dans l'énigmatique prin- Prendre é… framboises mûres 

Dessin No 466—" |iuporte que les véritables cou-|t°#ps revendique l'atteñtios publi-|cesse, la Rosé du Désert dont la et fermes et.les laver, si c’est né- 

3 < , |pables soient punis et que la ré-! que à laquelle it-æ droit. 11 est ab-{fraicheur parfumée le séduisit séiaies à Le fruits él le su: 

… est fucile de lisser ce charmant chapeau de papier crèpe. Un pression n'aticigne pas des inno- | surde de prétendre qu'il existe un|dans l'oasis de Tamegront, alors be — nt a se bout 
enfant pourrait faire ce chapeau-rendu facilement imperméable. Un |epnts. parifentobr dusong. Le se! pois: deux révaient dévant | , 


que tous Î , L 
thapcau de #5.00 que vous pouvez vous procurer pour $0.50. | Le capitaine Hamilton, blème | cateur du sang qu'il nous soit connu féerie de lümière et de couleurs Le Jew'à RES Seprés Ke on be 


eg 


si VOUS 50 


Confitures de framboises 


rs 


h; Le patron No 466 contient toutes les instructions voulues. | comme un mort, s'inclina sans |, .. ee sont noë organes. Mud-Kes- qui er gr son y vpn : x vres. 
% Pour se procurer ce patron, adresser comme uit: Département Eat y . abord, capitaine, deman: | °* *°®P0sé d'herbes, de racines et| . ue se à ges Lady mèm SauEres mr 
LE + de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Wianipeg Mentionner le nu- da lé nénéral, Fee vous à ordonu. | d'étorees, facilite le travail de nos! Dour ceinire celle qui consuére à d' À an rouges . 
méro du patron et inclure 20 sous (en monnaie seulemenl). La 


n | |né cette expédition nocturne, que : "Eanes. Mus-Kée-Kre à fait %s;jamais la plus précieuse 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai dé | l'ignorais ? ‘ |preuves. Proeurez-vous, sans retar-|royautés: celle de l'Amour. 
RC" huit jours esi nécessaire pour la réceptiun de ces patrons. À Le capitaine marqua une hési- | der, Mus-Kee-Kee. i FIN 
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13 livres de sucre. #77 4 ; 
Preildre des quantités égales de! 4 
framboises et de gadelles égrap-1: 


Fa 


be ee one dde # PRE ss. = — . n - - 


HL'hôplial Duke-Fingard na été 
rue Colony, no 251,1 
médical 


< l'hôpi- 

tal, le Dr M. B. Malidorson, état | 

n des orateurs à la réunion an-! 
des médecins eméricai 


ns 
en tuberculose, qui a| 
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‘Le nouveau modéle de. char 
d'assaut, 


en usage-pendant quel- 
ques années après l'armistice, au- 
rait certainement rempli là mis- 
sion en vüe de laquelle on le fa- 


| briquait: Maïs les armées, et par- 


Ces jeunes évacués d'Angleterre, dont les parents font leur de- 


ticulférement ceïles qui 1- 
dient les chars d'assaut et n'en 
pôssédaient point, s’effrayérent et 
créèrent, à titre de précaution, 
des fusils anli-Chars, armes por- 
tatives d’une grande vitesse de tir 
lançant un 


l'épreuve en France; 


Major général 
H. Rowan-Robinson, 
CB,, C.M.G. DS. ). 


Inviter Pie XII à établir à || 


| 


& 


Malles de 


quincaillerie. Couverture épaisse 
en fibre. Grandeur 36x22x21 pces. 


Grandeur 36x21%x12% pouces, 


‘eu nt à New-York. prôjectile capable de 
A ——— percer les blindages des chars de 
Pas le fait d’une cette époque. 


On revint donc à l’ancien mo- 


Toronto le siège de l’E- 
glise catholique! ... 


| voir là-bas, viennent d'arriver à Montréal sous les auspices du Paci- 
| fique Canadien. À la gare Windsor, ils ont manifesté un vif intérêt 
| pour le monumenñt aux employés du Pacifique Canadien morts dans 


È 
* 
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: “cinquième colonne’ 


SNEW-YORK — M. Carl-J: Ham- 

: qui fut pendant quinze ans 
président du parlement norvé-! 
> a déclaré, à son arrivée à 
-York, que‘ l’occupalion dela 


l'autre guerre, il ÿ a un quart de 


heigisnenss 


siècle, 


La forteresse la plus 


Norvège ne fut pas le fait d'une | septentrionale du Canada 


|{d'hui des chars d'assaut où tanks : : ; à #4 

“einquième colonne”, mais que | | lourds, légers et moyens, Ils mé- leur offrirait le Dominion, ils base est fortement Consolidée, ds 

les rumeurs à cet effet ont été ré-| s Re DAT EE À .…|nacent dangereusement les trou-|Pourraient continuer à adminis- ses nerfs bien tendus, son équili- ù 

| bandues par les nazis eux-mêmes! Le Service des Parcs nationaux | pour faire enquête sur certains | hes non protégées, qu'elles soient | ‘ref les affaires de leurs églises. bre parfait: poignée de ‘cul à 

© dans le but de démoraliser la po-| est chargé dé, remonter les siè-|rappurt voulant qu'il existât des! en mouvement où en position: “Le temps approche, dit-il, où Poids de 12% 13 et 134 à signifie: Une 2. ë 

pulation norvégienne, icles et de recueillir les reliqyes | gisements de cuivre dans la ré-| cest pourquoi l'on a muni chaque le siège de l'Eglise catholique ro- , . égal k valeur sans A 

* Me Hambro‘a ajouté que la Nor- | intéressantes, mais presque ou-|gion sise au nord-ouest de Chur-! scjoton d'une armé, anti-char, ad. | Maine et celui de l'Eglise anglica- 56 5 gale pour son prix. x 

vège » soustrait aux Allemands | bliées, du passé, d'examiner les|chill, et après deux tentatives | joint à chaquesbrigade une pelie ne seront exposés à des attaques. * # " Fa 
presque toute sa marine mar-|associations historiques et des si-| malheureuses, il réussit finalc- Bien que ces hommes d’Eglise ne 


chande de 4,000,000 de tonnes, qui : tes, théâtre de, nombreuses luttes 
est affrétée pur la Grande-Breta- | acharnées pour la conservation 
, et sa réserve d'or, de Z:00,- | de la suprématie sur le continent 
environ, qui est à l'abri en nord-américain, de restaurer et 
|de préserver comme héritage na- 
itional ces endroits qu'on a’jugé 
{d'importance nationale suffisan- 
te pour en justifier l'acquisition 
par le Gouvernement fédéral. 


M ‘ VENDRE — Restaurant, 
: + tables de billard et logemen 
* chambres, sur “highway” 


t, &lenvirons des grands lacs, 
près | Qu littoral de l'Atlantique, il y 


»” 
. À ( .Y{imival La Pérouse; apparut sou: |°t de_creuser de nouvelles tigpes ristique au profit de l'oeuvre des : Populaire “Ea ton 4 k 
Winnipeg. Bonne occasion. S'a- | eut cértains moments où le théä-| jainement en face du fort ét de-, de résistance. Les Allemands. s’as- etant mel ll, (| Ce film-est garanti de bonne qualité et vous * 
- dresser à Boîte 7 “La Liberté”. |fre de la guerre s'étendit loin | mañya sa capitulation. Hearne. à |Suräient ainsi la continuité de j $ ! : 
de 8 Fe ? srations' donnera des épreuves claires. Bobine en mé- ; 
| LP me au ; dans le nord. La souveraineté de ‘ce qu'en rapporte, saisit immédia- leurs opérations. —— tr D 2—— | p ’ 3 4 
| . A VENDRE — Petits fruits: gro | la région de la baie d'Hudson | tement une nappe de toile et la! . Une brèche ayant été prati- RRLRE LA M tal ou en bois. è ci 
? DR re De aliens patte était si constamment disputée | hissa au-dessus du parapet. Sa | quée dans la ns deu tranches, Définitivement aux côtes . No 2B, grandeur 24 par « No LA, grandeur 2#'par # 
! es rouges où Dianches, ; qu'on décida de construire une | décision hâtive de livrer cette so-| °t occupée! par, l'infanterie, les , | “34: 44. a 
le gallon. Maison Saint-Joseph, | trés solide forteresse à un ent | ide forteresse sans offrir la |f0rmations motorisées plus Jégè- del Allemagne 1L LRaeuk 25c Chacun : 30c Le 
‘Ti :Olerburne, Man. * {droit stratégique sur la baie, en | moindre distance: À souvent été |"es et plus rapides s'y sont préci- 7 di | Se si ® te 
| .. jvue d'y protéger les intérêts de l'sévérement critiquéc,!mais le blà- | pitées; puis elles se sont étendues BUCAREST, Roumanie — La! Comptoir des Caméras, rez-de-chaussée, Donald Là 
j ON DEMANDE, fille pour aider |j4 compagnie de la baie d'Hudson. | me doit surtout-relomber sûr lalen évantail, formant un large | Roumanie, qui fut longtemps l'al- L 
à l'ouvrage général de la mai- Le gros fort de pierre Prince | compagnie qui ne lui acpas fourni! front au coeur. du pays envahi, |liée de la France, est le premier ; ‘ É k 
For. machine à laver a fer À de Galles fut la réponse au défil une garnison suffisante pour ar-|semant le chaos par la destruc-| Etat balkanique à s’aligner de fa- à ) O pi 
L- #15.00 par mois. S'adresser français. Il a la distinction d'être|mer les canons, Même sa petite | tion des lignes de communication, çon complète et définitive aux , 2 £ LATTES 
me Gonpard Piché, Pannystel- | teresse 1n plus septentriüna- | armée de trente-neuf hommes au-|°t menaçant le siège des autori-| côtés dé-l'Allemagne et de l'Italie. 
le, Man. Île du continent nord-américain. |rait pu défendre cette place forte | tés civiles et militaires. k Le nouveau gouvernement du . WINNIPEG CANADA ) 
meme | |] à fallu environ quarante afsen face de nombres supérieurs Les chars d'assaut etaient, ac- premier ministre lon Gigurto, que à 
f : pour la construire (de 1733 à |s'il avait su dans quel état se trou- | C0MPagnés par de l'artillerie mo-|le roi Carol a appelé au pauvres, | 
Réduction dans le prix de 1771), et sa force de résistance | vaient les assaillants. Les marins | trisée, destinée à-écraser les ré-| dans l'espoir d'éviter le démem- à ji ; RUE RE 
VERRES DE MONTRES A 806 |lrivalisait avec celle de Louis-|français étuit affaiblis par le long | S'stances sérieuses, en particulier brement de son pays, A déclaré | \ 
foueus vous | bourg et mêtne-avec celle de Qué-| voyage en mer, 1s-‘plupart mal | Celles qui s'abritaieñt dans des|qu'il ne se contenierait pas de } a resse allemande et le: i Laveuse à gasoline 
Apportesnous votre menére pour l'bec, Ses murs; dont l'épaisseur | vêtus et la moitié pieds nus; ce-] Maisons. Ils étaient également ac-| faire preuve de réalisme en adap- P d #7 || Procurer:vous une machine laver 
Kos prix ot metre travail sont | variait de 37 à 42 pieds à la base, | pendant, ils s'emparèrent de ce Pr gs pis re AD Eu politique frangire au nouveau 1 e en rance ui réduire = w 
garantis. |s'élevaient à une hauteur de seize précieux objectif avec peu ou |$ees de génie, chargées réparer | “système créé . par ’axe ome- rég m très 
en + rc at ren mr et sur les parapets on avait | point d'effort. Cette capture leur | 193, ponts, et à er gg toute ma EE a nd tr adhérerait à ; 
hissé quarante canons pouvant |permit également de refaire leurs|4€'an dans l'assaut, R idéologie lolalilaire en raison ; Û 
L MATI LE pra pi projectiles. du 6 à 4 | provisions et de faire voile vers! Si les Allemands avaient à cem- | des convictions personnelles de! BERLIN — Un porte-parole of-|Le sort des armes a décidé que la Jéténionbe IDE AO Le Ft * à 
A s ‘livres. Les murs du nord et dulle sud pour s'emparer de York | battre des ennemis en rase cam-|ses membres. ficiel allemand fait les observa-}co-existence de la France et de  * 4 
; 1 21e, nine re ER sud avaient 310 pieds de longueur Factory à peu près avec la même TAN AE AR VAL NPA > j ea ir 05 TT {tions suivantes au sujet des :évé- l'Allemagne n’informera pas l'Eu- F. A. ROUSSI 
et ceux de l'est et de l’ouest, 317 | facilité, Toutefois, avant de quit-| Le cap Trinité nements de Vichy: “Nous obser-|rôpe nouvelle ... La guerre ac-|1|426, rue Auitenn 
pieds. rier le. fort, ils passèrent deux IR ET vons en spectateurs détachés les tuelle diffère profondément de la mens de area 
La compagnie de la baie d'Hud-!iours à tenter de démolir ses!'p ps délibérations de Vichy et n'y in-| plupart des autres, : trouve-t-il quelqu'un pour croire 
< AAA : x e fort} Murs, mais ils re -réussirent qu'à $ Æ |tervenons d'aucune façon. Nous| “La guerre actuelle pose plutôt æ : 
RER son n’a construit aucun autre fort | : nid sa j qu'il suffira de-se mettre au pas 
Salons Funéraires , Rlasant ces proportions et cette|enlever les rangs supérieurs des notons avec intérét qua c'était à|les fondements de nouvelles rè-| {jte sllemandiuse de verbe 
: Hlforce de résistance. C'était la for- pierres massives et à démonter peu près les mêmes individus qui, | gles. 11 ÿ aura une France diffé-| ;, style dans le régime nazi, 
Îte défénss de la’ baie: cependant, | les canons. î t: il y a une quinzaine, faisaient des | rente de l'ancienne qui occupera “gleichshaiten”) pour regrimper. 
BARKER lil sté livré à une petite flotte! | | déclarations presque contraires.|une place différente dans notre sur l'échelle? ? 
PA à l'éneie mod qu'un Le coup de | Le fort Prince de Mate ras) Ailes Français devront trouver | Europe”. dis. 17 HO TARN 
s :. s d1 »| t k : x 2 : \ 
Bervice e Le um feu n'ait été tiré. Son neverdour LE" er Qresgs æ PORTO A TER leurs propres solutions, Les régi- “La dictature coûte cher” Des soldats fran ais 50 : - 
une | & près dans le même état qüe La ç 
rues Résohongte tes Samuel Hearne, s'est taillé une | Pérouse l'a Jaissé-il y: a =" "her a 04 ge 7e) e + pot sont! Le Lokal Anzeiger reproche à | battaient qu. jours 
124, RUE DONALD, angle Broaaway | plus grande renommée comme ex-| cent soixante ans, Le fort ne sert gs Sgen Los: pue la France “d'essayer d'effacer Lévis a Très 1’ ice 
Winni |plorateur que comme comman- | inte à ‘and " iitai- = p= * s péchés passés” au moyen de ré-|! p - 
Tél 26 615 pes mn og -" |maintenant à aucune fin militai militaire, écrite: “Les Français HE 04 
| dant militaire, En 1769, la compa-| re, iaîs i} a été -dédié rofit : id F ‘iformes constitutionnelles:: “Les : ” ‘ Û 
lanie_l'avait_envoyé de _ce_fort| à l'éducation et à la jouissance du sont Jaisnés mener à l'ablme, Main-|Frantis mettent nouvelle en-| ue Heuor volant de Vichy 
Ses ———— peuple canadien, Le parachève- tenant, qu'ils avisent eux moyens | 2188 À LAON eo er ñ Be. (France), dit: que le génécal Ms- 
È = E— ment Rs chemin de fe de le ms d'en sortir, Nous ne leur lance-! ac de à Page vd xime Weygand, dans un ordre du 
F L uason jusqu au or e Lhur- y | ri ‘ 
Jouissez de vos sorties | chili a rendu éette fortarasle d'un re bras ie For day ture n’est pas un simple phéno- not de 10 jrs 
, = j A LL accès facile, et un nombre tou- ; om ropre usage du ser des mène de la mode mais un phéno- au courant de l'armistice just 
H Des centaines de jeunes gèns font de la bicyclette de Jours. erdissent de Joaristés, eut nids F var sal mène frès grave dans la vie d'un|iiénagne, ont cumbetté pen. | 
| nos jours pour l'exercice, voyager et le plaisir. L'éco- passent leurs vacances ‘dâns | le Re ins olente impute les | PeUPIE, qui ne se gagne pas à bon! ie jours après que l'ordre 
nomie et la commodité que vous procure-une bicyclette nord du Manitoba, le visitent cha: À projets. constitutionnels de pen et ven. ee se proue] PAS | de cesser le leu eut été donné. & 
vous épateront. que année. Plus d'un considère le France au désir d’apprivoiser | ion Re à Vichy Le Weysand ajoute que les trou. M 
BICYCLETTE Lg à CON?! fort comme un des plns intéres- l'axe Rome-Berlin et les lui Te-| devrait comprendre que pas un | Pts étaient dans les fortifications ln 
AL sants restes militaires sur le con- proche, Elle formule générale- p que -P :|qu'on leur avait ordonné de dé. © 
tinent nord-américani « . | seui soldat allemand n'est tombé à , * 
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à Un Provençal, qui passait par} où l'Allernagne remporterait la | pv be a ur po “Refusant toutes les éommunt- 
60 COMPTANT vous un village normand du départe- victoire finale. Elle prévient la | . \de guerre" |eations de l'ennemi, dit-M, ls con- 
. donne cette machine au ment de la Mañche, s'y arréla. | France de ne pas s'attendre que| “Jamais A Hitler n'a dissi-|tinuérent ‘la bataille jusqu'à ce 
à style motocycle. Le reste est | —Avéz-vous beaucoup de pluie les puissances de l'axe adouciront mulé l'enjeu fondamental de la qug le commandement français 
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liquidé par de petits paiements 
mensuels. 
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| Français, en vue de la possession | Ù L s 
[du Canada, aient été livrées sur! une flotte française composée de | sait pas de bombarder et de mi- 
AveC|les rives du Saint-Laurent, ou aux |{rois petits bâtiments de guerre, |t'ailler les arrières, pour empé- 


ou près | {cher nos troupes de se-reformer 


{ment en 17% à se rendre à la ri- | 
vière Coppermine, après avoir 
failà pied un trajet de mille trois 
cenis milles, Son voyage fut peut- 
être l'exploit le plus remarqua-| 
[ble jamuis consigné duns les an-| 
| nales des explorations de la com- 
|pagnie de la: baie d'Hudson, et 
comme..récompensé de ses servi- 


1 


Au début du mois d'août 1782 


» | 


sous le commandement. dé ‘l'a-| 


| mier, 
| Celui-ci branla la tête: 


| dète de char d'assaut, de blindage 
|plus épais, mais modernisé, On 
conserva toutefois le char léger, 
quoique assez vulnérablé, afin de 
lui faire. jouer le rôle jadis assi- 
|gné à la cavalerie. Presque tou- 
|tes les armées possèdent aujou:- 


batterie de canons anti-chars.et à 
chaque division un régiment armé 
des mêmes canons, 

Les Allemands :ont employé 
leurs divisions motorisées à la 
pointe de leur attaque. Leurs 
tanks lourds dépassaient les pre- 
mières positions pour détruire 
d'un seul coup l'artillerie de leurs 
adversaires. -L'infanterie-snivait, 


gd mi + 
L'aviation allemande ne ces- 


OTTAWA — Le Rév. R. H.] 


Steacyÿ, pasteur de l'églisé angli- 
cane All Saints d'Ottawa, a dit 
dans un sermon que le gouverne- 
ment canadien devrait inviter le 
pape et l'archevêque de Canter- 
bury à venir s'établir au Canada 
où, bénéficiant de la sécurité que 


craignent pas la mort ils peuvent 
faire plus de bien s'ils continuent 
à vivre en sécurité, 

| “Le gouvernement devrait invi- 
| ter Sa Sainteté et l'archevêque de 
Cantefbury et: aménager Casa 
Loma, à Toronto, pour les rece- 
voir et lèur servir de résidence, 
Et ils. continueraient à ‘exercer 


années à Toronto par feu Sir 


Henty Pellatt. ‘Actuellement on 
l’exploite comme attraction tou- 


princière érigée il ya quelques 
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“Commander” est faite d'une 
charpente en 3 morceaux; sa 


prix. 
Eaton. : Faites-en l'épreuve. 


Une marque exclusive 


Balles de golf ‘“Trueline’” 
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RE TN RC RL pen eut dr Far Priong-de- Gain an enlevée € ouf lubirers”. = 


L'existence même de la 
France menacée 


jeu, at-il dit à ses soldats. Se 
trouve-t-il un François pour eroi- 


page, qui raconte 14 valeur. et la 
fidélité au devoir militaire, ajou- 


à re que les paroles du Fyhrer é-;te à celles qui ont ét . 
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E | —Oui, mais il a beaueuup plus | dur pour les milliers de touristes chaque année. Vue la nuit, cette | selle au moyen de l'introduction | 
fe de terre, , | masse énorme de roc laisse des impressions impérissables,: 7 |tardive d'un nouveau régime... 
. … 
Ê l * H 
k: L à 
pee Serre ee rt übe de à ê iii dés 


se. TE 


SARA LR MS LE à à ES de eme A ia Da arr haut RE 


